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Cette répétition qui évoque le refrain d’un 
tube français des années 80 trotte encore 
dans la tête de nombre d’entre nous, n’est-
ce pas ? Mais voyager pourquoi, voyager 
vers où et voyager comment ? A vrai dire, 
les motifs qui poussent à prendre le large, 
à mettre les voiles, sont nombreux, variés 
et, parfois… même mystérieux pour celui 
qui prend l’initiative. Et il existe sûrement 
autant de raisons de voyager qu’il existe 
de voyageurs. Parmi les motivations qui 
poussent à boucler sa valise ou son sac à 
dos, un périple pouvant se conjuguer en 

mode luxe ou roots, 
citons la soif de dé-
paysement, le dé-
sir de se découvrir 
soi-même, de vivre 
des expériences in-
délébiles, de s’ou-
vrir aux autres et 
au monde... Sans 
parler de l’envie de 
créer des images et 
des émotions, à ex-

traire de sa boîte à souvenirs pendant des 
parenthèses de vie un peu amères. L’on 
pourra toujours râler contre le coût élevé 
des passages aériens au départ de notre 
île, mais Maurice peut se targuer de repré-
senter plus d’une vingtaine de compagnies 
aériennes et, en tant que hub régional, 
de desservir de nombreuses destinations 
pour qui veut voir du pays. Mais l’on peut 
aussi décider de se dépayser en restant 
sur place, façon tranquille en déambulant 
à La Vanille Nature Park, un parc animalier 
à l’offre constamment renouvelée, ou de 
manière plus héroïque en pilotant un quad 
pour se griser de sensations de liberté. Et 
pourquoi pas un voyage intérieur, en attra-
pant le fil de l’évasion par la lecture, celle 
de Misère par exemple, un ouvrage ayant 
été récemment primé par le Prix Indiano-
céanie... Au bout du compte, à chacun son 
voyage et la monture qui le mènera vers 
la destination choisie, l’essentiel étant d’en 
ressortir enrichi et grandi par la décou-
verte.  

ANNIE LEBOT
Rédactrice en chef
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L’opérateur a introduit une offre de roaming  
international pour ses clients « postpaid » se 
rendant aux Émirats arabes unis, sous forme de 
trois nouveaux forfaits - un jour, cinq jours ou 
dix jours - afin d’éviter les factures surprises.  
« Les Émirats arabes unis, notamment Dubaï et 
Abu Dhabi sont désormais un hub de transit im-
portant. De plus en plus de Mauriciens s’y rendent 
chaque année, que ce soit pour les affaires, pour 
faire du tourisme ou tout simplement pour faire 
du shopping. Nous voulons que nos clients profi-
tent de la liberté de communiquer sans avoir à se 
soucier du coût qui est souvent élevé lorsqu’il 
s’agit de roaming international. Pour nous, ce ser-
vice incarne notre nouveau positionnement sym-
bolisé par notre slogan ‘Feel Free’ », justifie Kresh 
Goomany, deputy CEO chez Emtel. Ce service 
est disponible dans toutes les succursales Em-
tel à travers l’île depuis décembre dernier et, 
peut être aussi activé à travers la plateforme de 
Self-Care. 

JEAN-FRANÇOIS DE COMARMOND NOUVEAU CEO DE BLUELIFE
En remplacement de Christine Marot, Jean-Fran-
çois de Comarmond prendra ses nouvelles fonc-
tions en mai prochain, au moment où l’entreprise, 
cotée à la Stock Exchange of Mauritius (SEM), 
s’apprête à entamer une nouvelle phase de son 
développement. Jusqu’ici directeur général de 
l’entreprise Aquarelle, à Maurice, Jean-François de 
Comarmond apporte avec lui l’expérience d’une 
longue carrière dans le développement des mar-
chés et la commercialisation à l’international. «(...) 
BlueLife est un défi que je prends à bras-le-corps et 
qui, j’en suis sûr, sera passionnant à relever avec le 
concours de toutes les équipes et les actionnaires. En-
semble, notre mission sera de valoriser et de commer-
cialiser les magnifiques lieux de vie d’Azuri Ocean and 

Il s’est fait connaitre dans les années 90 grâce aux 
vêtements IV PLAY. Le designer mauricien a dé-
marré fin décembre dernier une nouvelle aventure 
en lançant une nouvelle marque de jeans baptisée 
For Denim’s Sake! (FDS!). Située à mi-chemin entre 

le luxe et l’artisanat, la 
marque qui se posi-
tionne sur du haut de 
gamme et qui allie créa-
tivité, simplicité et quali-
té propose des modèles 
basiques et d’autres 
coupes telles que le 
Skinny Fit, Slim Fit, Reg-
ular et Loose Fit. Conçue 
avec Vispa, le tailleur ar-
tisan avec lequel il avait 
réalisé les tout premiers 
prototypes de jeans IV 

PLAY et taillée dans un denim de qualité supé-
rieure, le Quality Selvedge Denim, la collection 
FDS ! « devrait parler à des hommes et des femmes 
qui préfèrent le style et l’élégance intemporelle à une 
mode éphémère et formatée » selon les propres 
termes du créateur. Disponibles en ligne sur www.
gurify.store, dans les magasins Rendez-vous à La 
Croisette et IV PLAY au Caudan.

Trois étudiants de l’Université de Maurice 
(UoM) feront le déplacement pour l’Afrique du 
Sud pour participer à la finale régionale de la 
Huawei ICT Competition -  visant au déve- 
loppement de l’écosystème de talents en TIC 
et anticiper les impératifs de la transformation 
digitale - en mars prochain. Yashna Chinta, Vi-
malen Armoogum et Wafiiq Ismail, étudiants 
en Electronics & Communication Engineering à 
l’UoM, qui se sont démarqués lors de la finale 
mauricienne auront maintenant à se mesurer 
aux meilleures équipes d’étudiants issues des 
pays de toute la région de l’Afrique subsaha- 
rienne pour décrocher leurs tickets pour la fi-
nale mondiale qui se tiendra au siège de Hua-
wei, à Shenzhen, en Chine, en mai de cette an-
née. Bien que la Huawei ICT Competition en 
soit à sa troisième édition, Maurice y participe, 
elle, pour la seconde fois.

FOR DENIM’S SAKE! LES  
NOUVEAUX JEANS DE MA®IO 
GUILLOT

TROIS ÉTUDIANTS DE L’UOM 
EN AFRIQUE DU SUD POUR 
LE HUAWEI ICT COMPETITIONNOUVELLE BOUTIQUE 20/VIN À 

LA CROISETTE DE GRAND BAIE 
Plus accessible, plus pratique et encore plus ac-
cueillante, impossible de rater la nouvelle boutique 
de l’enseigne située à l’entrée du sous-sol du cen-
tre commercial, face au tapis roulant menant à 
l’étage. Déjà ancrée à La Croisette, le magasin 20/
vin a déménagé au sous-sol « pour faciliter la vie de 
nos clients, car la majorité d’entre eux achètent leurs 
vins et leurs spiritueux à la fin de leur session de shop-
ping. Étant donné que la nouvelle boutique se trouve 
à proximité du parking souterrain, les clients n’auront 
qu’une petite distance à parcourir pour rejoindre leurs 
véhicules avec leurs achats », expliquait Elodie Le 
Court, Retail Manager chez Grays. Le cachet tout à 
la fois chaleureux, lumineux et intimiste de la bou-
tique devrait inciter les amateurs de vins à pousser 
la porte. 

EMTEL LANCE UNE NOUVELLE 
OFFRE DE FORFAIT ROAMING 
POUR LES ÉMIRATS ARABES 
UNIS

ESP LANDSCAPERS INVESTIT DANS LES TONDEUSES CONNECTÉES
Mise à l’essai pendant plus de six mois, la tondeuse 
connectée est maintenant une réalité pour ESP 
Landscapers du groupe ENL. L’entreprise, spéciali-
sée dans l’aménagement paysager a investi dans 
les tondeuses connectées qui permettent une  
gestion optimisée, une réduction des coûts 
d’entretien et la facilitation des interventions 
après-vente. Compacte et adaptable aux condi-
tions du terrain, la tondeuse connectée, dotée 
d’un badge RFID, d’un écran LCD et d’un système 
de télématique embarquée qui fait remonter les 
données de localisation et les détails du moteur di-
rectement sur le smartphone de l’usager, via une 
application, assure une tonte de qualité avec ra-

Golf Village », a-t-il soutenu. Après 5 ans passés à la 
tête de BlueLife, Christine Marot sera, quant à elle, 
appelée à prendre de nouvelles responsabilités au 
sein du groupe IBL. 

massage intégré. Une opération qui s’effectue 
sans effort et sans bruit, idéale pour les hôtels et 
les espaces de bureaux.  
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A l’occasion de ses journées portes ouvertes, les 
24 et 25 janvier derniers, l’établissement de san-
té Diagnos Clinique a pu mieux faire connaître 
ses activités à ses nombreux visiteurs.

Spécialisée dans l’imagerie médicale,  
cette clinique met en oeuvre les moyens les plus 
modernes d’investigation, afin de parvenir rapi-
dement à un diagnostic fiable, au service des pa-
tients des médecins de l’île. Diagnos Clinique est 
ainsi dotée d’un scanner permettant d’explorer le 
cerveau, les poumons, les voies respiratoires et 
les sinus, l’abdomen et le bassin, les tissus mous, 
les vaisseaux sanguins, les os et la colonne ver-
tébrale! Elle dispose également d’échographes à 
ultra-sons et à echo-doppler, d’appareils de ra-
diographie et de mammographie.

L’ensemble du service d’imagerie médicale est 
placé sous la responsabilité du docteur Muham-

UNE CLINIQUE 
SPÉCIALISÉE EN 
IMAGERIE MÉDICALE 
À BEAU-BASSIN/
ROSE-HIL

mad Saleem Peerally, l’initiateur de l’imagerie 
EOS (microdose) dans l’océan Indien (d’abord à 
La Réunion, où il a pratiqué pendant de nom-
breuses années, avant d’implanter cette tech-
nologie à Maurice).

Diagnos Clinique propose de réaliser égale-
ment des analyses biochimiques et propose des 
consultations en diverses spécialités, ainsi qu’un 

hôpital de jour et la possibilité de consultations 
à domicile.

S’appuyant sur un important réseau de spécial-
istes, en France métropolitaine, à La Réunion et 
Maurice, Diagnos Clinique place ses opérations 
sous les standards européens les plus stricts.

Diagnos Clinique est située sur la Rue Van-
dermeersh.



Pendant longtemps, on venait à La Vanille 
seulement pour les crocodiles du Nil que l’on 
y élèvait. Les sauriens sont toujours présents 
et font toujours sensation! Répartis dans di-
vers bassins, ils engloutissent, à heures fixes, 
de belles quantités de carcasses de poulet, dans 
le claquement terrifiant de leurs puissantes 
mâchoires… Heureusement, dans la nurserie, 
les jeunes crocos sont plus sympathiques… et 
l’on peut même les prendre dans les bras, pour 
une photo-souvenir.

Régulièrement, le parc s’est donc enrichi. 
D’abord, par l’arrivée d’autres pensionnaires. 
Les tortues étoilées de Madagascar et leurs 
cousines géantes des Seychelles font ain-
si partie des premiers animaux terrestres ac-
cueillis par le parc. D’autres suivront, comme 
les cerfs et les sangliers (cochons marrons), les 
mangoustes, les singes et les chauve-souris, 
de l’espèce des roussettes de Rodrigues, les 
geckos de l’Ile Ronde… 

Au cours des dernières années, les 
lémuriens de Madagascar sont vite 
devenus les chouchoux du public. 
En petit groupe de cinq visiteurs, 
pour ne pas les effrayer, on peut 
même entrer dans leur enclos, 
les caresser, les nourrir (sous 
la supervision d’un guide qui 
connaît bien les animaux). 

Les câteaux vertes 
prêtées par l’Etat 
mauricien 

L’arrivée récente de quelques 
grosses câteaux vertes a 
également marqué les es-
prits. Ce perroquet endém-
ique à Maurice (le dernier en-
core présent sur l’île) a bien failli 
disparaître. Au milieu des années 90, 
on ne recensait en effet qu’une soi- 
xantaine d’individus. Un ambitieux 

programme de sauvetage a alors été entre-
pris, au début des années 2000, par la Mauri-
tius Wildlife Foundation, en partenariat avec 
le Mauritius Forestry service  (service national 
des forêts) et le National Park and Conserva-
tion Service (service des parcs nationaux et de 

la conservation). En 2017, les estimations 
des scientifiques évaluaient à 700 le 

nombre de grosses câteaux vertes 
vivant librement à Maurice! Malgré 

ce succès spectaculaire, l’espèce n’est 
toujours pas à l’abri… un cyclone plus 
fort que les autres ou une épidémie 

pourraient encore menacer l’espèce.
Les grosses câteaux vertes présen-

tées à LaVanille Nature Park 
sont des individus ayant été 
en contact trop étroit avec 

l’homme pour pouvoir vivre en 
pleine nature. Ces oiseaux, stric- 
tement protégés, ont été prê-
tés au parc par l’Etat mauricien.

L’aménagement d’une petite 
ferme éducative, avec ses chèvres, 

moutons et ânes, oies, canards et 
dindons, constitue également une 

animation trés appréciée. Là les vi- 
siteurs sont en contact direct avec 

les animaux : les enfants peuvent y 
nourrir les lapins ou les poules, caresser 
les chèvres, etc…
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Créé en 1985 par Christine et Owen Griffith, ce parc animalier fut l’un des tous 

premiers établissements écotouristiques de l’île et, longtemps, l’une des rares 

attractions d’une région délaissée. Trente-cinq ans plus tard, La Vanille Nature 

Park est une étape importante où touristes et Mauriciens découvrent de véri-

tables trésors naturels. Et pour garder son rang, le parc s’enrichit régulière-

ment de nouvelles collections et de nouvelles activités… - Laurent DUBOURG

IL Y A TOUJOURS DU NOUVEAU 
À LA VANILLE NATURE PARK

Une formidable occasion d’apprendre de 
nouvelles choses

Car l’une des particularités de La Vanille Nature 
Park, c’est justement de favoriser les interactions 
entre les visiteurs (et, d’abord, les plus jeunes 
d’entre eux) et les animaux. Dans ce registre, la 
rencontre avec Octar, l’iguane, et les balades à 
dos de poney figurent parmi les expériences les 
plus appréciées.

Mais la visite à La Vanille Nature Park est aussi 
une formidable occasion d’apprendre de nouvelles 
choses… Notamment sur les insectes. L’insectarium, 
qui regroupe la collection patiemment acumulée 
par Jacques Siedlecki, ne comporte pas moins de 
26 000 espèces différentes d’insectes, dont une 
incroyable variété de papillons.

Le musée des fossiles, baptisé “100 millions 
d’années sous la mer” présente une étonnante va- 
riété d’ammonites de Madagascar datant d’avant 
la disparition des dinosaures (au moins 65 mil-
lions d’années!). Une vaste fresque murale dé-
peint d’ailleurs l’environnement dans lequel ces 
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LE RESTAURANT  
“LE CROCODILE AFFAMÉ”
Surplombant le parc, “Le crocodile affamé” 
peut accueillir environ 120 convives. Si l’on 
trouve, au menu, quelques classiques de la 
tradition gastronomique mauricienne, com-
me la salade de palmiste au marlin fumé ou 
le carry de cerf, ainsi que des snacks rapi- 
des (burgers, paninis ou croque-mon-
sieurs), la carte comporte également 
quelques plats à base de viande de cro- 
codile! Fine et peu grasse, cette chair se 
révèle étonnamment savoureuse…

LA VÉGÉTATION AUSSI…
Si la réputation de La Vanille Nature Park s’est faite autour de ses 
animaux, la végétation y tient également un rôle important. Naturaliste 
impliqué dans de nombreux programmes de préservation de la biodi-
versité de notre île, Owen Griffiths a aussi tenu à ce que son parc soit 
également un outil de découverte de la végétation locale. Les plantes 
invasives ont naturellement étaient bannies de l’ensemble du parc et 
un “Chemin de la nature” permet de découvrir une végétation où se 
mêlent plantes endémiques rares et espèces indigènes.
La promenade sur ce sentier ombragé constitue un moment précieux 
de détente et de relaxation, tout en s’adonnant au plaisir de la décou-
verte de plantes parfois exceptionnelles.

900 À 1000 NAISSANCES PAR AN !
Compte-tenu de la diversité des espèces 
concernées et du nombre d’animaux 
présents dans le parc, les naissances ne 
sont pas rares… En fait, il naît entre 900 et 
1000 animaux par an à La Vanille Nature 
Parc. Les visiteurs qui choisissent d’assister 
à ces événements peuvent ainsi être les 
spectateurs privilégiés de l’éclosion des 
oeufs de tortue ou de crocodile…
Rien de plus touchant, en effet, que de voir 
un bébé crocodile, si mignon (même si l’on 
sait bien qu’il deviendra vite un redoutable 
prédateur), s’extraire de la coquille qui l’em-
prisonnait…

animaux préhistoriques évoluaient… Le musée 
contient également une section consacrée aux 
animaux marins de Maurice, dont une impres-
sionnante collection d’os de baleines !

Enfin, il y a peu, le parc ouvrait un espace con-
sacré à l’oiseau disparu le plus emblématique de 
Maurice : le dodo.

Le parc a en effet acheté des os du célèbre 
volatile et les expose dans une belle salle. Ex-
pédiés en Grande Bretagne en 1860, ces osse-
ments sont donc restés loin de Maurice pendant 
plus de 150 ans… Ils faisaient partie de la col-
lection Thirioux, du nom d’un naturaliste ama-
teur du XIXIème siècle, barbier à Port-Louis, qui 
passait tous ces loisirs à la recherche des vesti- 
ges du dodo… Les os présents à La Vanille provi-
ennent tous du gisement de Mare aux songes.

Assumant sa vocation pédagogique, le parc ne 
se contente pas de présenter la reconstitution du 
squelette du dodo… Il délivre des informations 
sur l’environnement dans lequel il vivait. Il recrée, 
en quelque sorte, Le monde perdu du dodo… 
c’est justement le nom de ce nouveau musée !

UN “FAMILY PASS” POUR LES 
MAURICIENS ET LES RÉSIDENTS
Afin de bénéficier de tarifs réduits sur l’en-
trée et la plupart des activités proposées, 
vous pouvez demander un “Family Pass”. 
Vous deviendrez alors membre de la 
communauté des amis du parc et serez 
régulièrement informé de l’actualité de La 
Vanille Nature Park, de ses nouvelles anima-
tions et des promotions…



Un an après son ouverture, Tamboho Suites, l’hôtel 
4 étoiles d’Antananarivo figure parmi les établisse-
ments les plus appréciés de la capitale malgache. 
Propriété du groupe TALYS, ce petit bijou situé à 
deux pas du quartier d’affaires d’Antaninarenina et 
de la célèbre Avenue de l’Indépendance Analakely, 
est devenu rapidement une référence en matière 
d’hébergement pour les touristes d’affaires et les 
familles en quête d’un hébergement stylé. Juste 
retour d’appréciation, l’établissement a été à 
l’honneur dans le magazine américain USA TODAY 
fin 2019 dans le cadre d’un reportage accordé à la 
Grande île ! La réputation de l’hôtel qui a dépassé 
les frontières du pays suscite désormais la curiosi-

Fin décembre dernier, La Réunion a investi les 
principales capitales et grandes agglomérations en 
France métropolitaine, mais aussi en Allemagne, 
Belgique, Suisse et Autriche. Un dispositif mêlant 
communication online et offline a mis en scène l’île 
intense par de l’image et de la vidéo, afin de ma- 
ximiser son impact en termes de notoriété et de 
pression publicitaire au moment des fêtes de fin 
d’année. C’est ainsi qu’une bâche aux couleurs du 
volcan et du vivre ensemble a habillé les fameuses 
Galeries Lafayette parisiennes et, qu’en parallèle, 
un spot promotionnel a été diffusé au cinéma dans 
les principaux centres urbains métropolitains. Sur 
les marchés germanophones, une campagne 
d’affichage, classique et digitale, a été menée à 

AIR AUSTRAL BANNIT LE PLASTIQUE À BORD DE SES APPAREILS 
La loi pour la protection de l’Environnement oblige les compagnies aériennes à supprimer certains plas-
tiques à usage unique, et ce à compter du mois de juillet 2021. La compagnie Air Austral a fait le choix de 
l’anticiper et propose ainsi, depuis fin décembre dernier, des alternatives durables, recyclables, réutilisables 
ou biodégradables. A titre d’exemple, 2,3 millions gobelets en plastique par an ont été remplacés par des 
gobelets en carton, ou encore 500 000 tasses en plastique pour le petit déjeuner chassées par des gobe-
lets en carton pour boissons chaudes… D’autres articles, considérés comme « tolérés » seront également 
remplacés, comme par exemple, les emballages individuels en plastique des trousses de voyage par des sa-
chets en plastique végétal biodégradable. 
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Après l’ouverture récente du Centell Hôtel en 
plein centre ville, la capitale malgache se dote 
d’une nouvelle unité d’hébergement depuis jan- 
vier avec le NOVOTEL Convention & SPA. Ap-
partenant au Groupe ACCOR, déjà présent dans 
l’hôtellerie avec son établissement IBIS, ce nouvel 
hôtel veut proposer une expérience 5 étoiles à sa 
clientèle, qu’elle soit en voyage d’affaires ou pour 
un séjour en famille. L’établissement ne manque 
effectivement pas d’arguments avec ses 180 
chambres et suites modernes et luxueuses, une 
Convention Arena d’une capacité de 800 person-
nes, plusieurs choix de restaurants et bars dont un 
« skybar » avec vue imprenable sur la capitale, ainsi 
qu’un espace bien-être doté d’un spa, d’une pis-
cine intérieure et d’une salle de sport. Implanté au 

TAMBOHO SUITES À L’HONNEUR DANS USA TODAY 

LA RÉUNION EN HAUT DE L’AFFICHE DANS CINQ PAYS EUROPÉENS

L’HÔTEL NOVOTEL CONVENTION & SPA A OUVERT À ANTANANARIVO 

DE L’OR ET DE L’ARGENT 
POUR LE 250ÈME ANNIVER-
SAIRES DES SEYCHELLES
Deux nouvelles pièces commémoratives émi- 
ses par la Banque Centrale des Seychelles 
(CBS) pour marquer le 250ème anniversaire de 
l’archipel, qui interviendra en août de l’année 
l’année prochaine, ont été mises en vente. Au 
coût de SCR900 (66 $) pour l’or et SCR850 (62 
$) pour l’argent, les pièces affichent, d’un côté, 
les armoiries des Seychelles et, de l‘autre, 
«Télémaque », le navire ayant débarqué les 28 
premiers colons en 1770 pour fonder une com-
munauté sur l’île de Sainte Anne. On y trouve 
également inscrits les mots « 250 ANS » et  
« 1770-2020 » encadrés par une série de 50 
cocos de mer, symboles fort du pays. Les Sey-
chellois ont décidé de limiter leur production à 
2 500 pièces, et pour l’or et pour l’argent, mais 
pour l’heure, seuls 250 exemplaires de chaque 
pièce sont commercialisés. Source : Seychelles 
News Agency

LES BALANÇOIRES, LA  
NOUVELLE ADRESSE  
PIEDS DANS L’EAU DE 
L’HERMITAGE
Depuis mi-décembre dernier, la zone balnéaire 
de La Réunion compte un nouveau restaurant 
de plage situé juste derrière l’hôtel Le Récif. 
Ambiance tropicale cosy, déco tendance  
inspirée de Bali, service chaleureux et profes-
sionnel… Les Balançoires (anciennement les Pié 
dans l’O) s’annoncent déjà comme l’un des 
spots incontournables pour prendre l’apéro en-
tre amis ou en amoureux face au coucher de 
soleil. En usant de matières naturelles (bois, ro-
tin, coquillages…) et proposant un espace 
lounge cosy et intimiste avec des salons en ro-
tin, des matelas, des fauteuils Emmanuelle, des 
loveuses en bambou… et une terrasse au ca-
chet plus classique avec tables et chaises, 
l’atmosphère y est plus que chaleureuse. Outre 
le verre de fin de journée, on peut aussi y 
goûter à une cuisine fraîche et saine servie 
sous forme de tapas. A tester sans plus tarder ! 
Source : Office de tourisme de l’ouest (HAPPEI)

cœur du quartier des affaires et des centres com-
merciaux d’Ivandry, cet hôtel a l’avantage d’être à 
proximité du parc des oiseaux Tsarasaotra, de 
l’aéroport international d’Ivato et du centre ville 
d’Antananarivo.

té des grands magazines de voyage et témoigne 
des efforts fournis par les opérateurs locaux, pour 
faire rayonner le tourisme malgache à 
l’international. 

Munich, Stuttgart, Francfort et Cologne et une  
attention particulière a été portée sur la Belgique 
et la Suisse, avec une présence marquée aux aéro-
ports de Bruxelles et de Genève. 
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Évidemment accessible depuis tous les supports 
numériques (ordinateurs, tablettes, smartphones…), 
le site web d’Espace Maison à Maurice (www.
espacemaison.mu) deviendra bientôt entièrement 
bilingue (français/anglais). Un choix linguistique 
qui répond à la volonté de toujours mieux 
servir une clientèle de plus en plus diversifiée. 
L’organisation générale du site ainsi que son 
ergonomie, donc la navigation à travers les 
différentes rubriques, ont été repensées pour 
une utilisation plus intuitive, qui permet à chaque 
visiteur de trouver rapidement l’information qu’il 
cherche, de découvrir les nouveautés en vente 
dans les rayons des magasins et de s’informer 
en temps réel sur les promotions… 

Des onglets clairs et précis orientent facilement 
la navigation, notamment vers des exemples de 

Après le succès de son application mobile Scan & Go, Espace Maison poursuit sa 

transformation numérique en proposant un site web entièrement remanié, aux 

fonctionnalités largement étendues.

UN SITE WEB TOUJOURS PLUS CONVIVIAL

LES MAGASINS ESPACE MAISON

décoration et de mise en situation des produits. 
De quoi s’inspirer avant d’entamer des travaux 
d’intérieur ou de décoration. D’autant que de 
nombreuses astuces sont efficacement mises 
en valeur pour faciliter, pour conseiller et guider 
ceux qui souhaitent modifier leur cadre de vie.

Toujours dans l’objectif de proposer une 
expérience d’achat plus agréable et satisfaisante, 
le site permet de suivre les commandes jusqu’à 
la livraison. 

Véritable lien avec l’ensemble des partenaires 
de l’enseigne, le nouveau site comporte également 
deux espaces dédiés aux professionnels :
•	 un espace commercial B2B pour les contracteurs, 

quincaillers, décorateurs et autres partenaires ; 
•	 un espace communication, réservé à la presse, 

pour prendre connaissance des informations 
concernant l’ensemble des magasins de l’île.
L’ensemble constitue une plateforme conviviale 

et efficace, destinée à renforcer le lien déjà étroit 
qui unit le spécialiste du bricolage, de la décoration 
et de l’aménagement, à une population de plus 
en plus sensible à l’esthétique et au confort de 
son habitat.



À la fin du XIXème siècle, l’Afrique est un ter-
rain de jeux pour les puissances coloniales. An-
gleterre, France et Belgique s’arrogent les parts 
de ce continent condamné à la subordination. 

Et la France aime l’océan Indien et le fait savoir. 
La perte de l’île Maurice en 1810 est dans toutes 
les têtes et l’idée d’une nouvelle conquête dans 
la région a de quoi satisfaire la satiété de l’empire 
français. Une autorité qui s’étend des côtes de 
Saint-Domingue à celles de Nouvelle-Calédonie. 

À partir de 1883, la France tente alors de 
s’arroger Madagascar car l’attrait de ce pays est 
double. D’un côté, celui-ci possède des ressour- 
ces naturelles prodigieuses et, de l’autre côté, 
les Britanniques sont à portée de longue-vue.

De plus, ajouter un territoire plus grand que 
l’hexagone en plein océan indien… c’est alléchant! 
Mais l’armée malgache, vaillante et déterminée, 
repousse les assaillants. Il faut attendre 1895 
pour que la donne change.

Gallieni, héros de la Première Guerre 
Mondiale, envoyé sur le terrain 

Pour cela le commandement français fait con- 
fiance à un homme : Joseph Gallieni. Ce général 
moustachu aux lunettes rondes est un stratège 
hors norme et honore la nation à tout prix. Il le 
démontrera lors de la Première Guerre mon- 

diale en compagnie 
de Joffre et Foch 
et le fameux épi-
sode des « taxis de 
la Marne ».

  Ce Gallieni  
aiguise ses faits 
d’armes une fois les 
bottes sur l’île rouge. 
Il veut tromper les 
Malgaches. Le sub-
terfuge réside dans la 

proposition d’un protectorat tout en conservant 
la monarchie actuelle. Évidemment, les promes- 
ses sont faites pour être manquées et l’armée 
malgache laisse les troupes tricolores entrer dans 
le royaume. Le cheval de Troie s’établit, la co- 
lonisation commence. Le premier octobre 1895 
marque le réel protectorat français et sa domi-
nation qui durera plus d’un demi-siècle.
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VOUS VOULEZ EN 
SAVOIR PLUS ?
Les allées de baobabs, les 
lémuriens, Nosy Be et la Baie 
des Dunes vous attendent 
au sein de cette nation aux 
splendeurs naturelles. Et pour-
quoi ne pas visiter le tombeau 
de la dernière souveraine de 
Madagascar, le « Palais de la 
Reine » et son architecture 
stupéfiante. Rendez-vous à 
Antananarivo, la capitale qui 
vous fera revivre cette gloire 
d’antan.

ILE ROUGE ET TUNIQUES BLEUES
« Le Président est mort ! » Ce 16 février 1899, les couloirs de l’Élysée bruissent de 

cette nouvelle. D’autant que Félix Faure est décédé dans les bras de sa maîtres-

se, circonstance embarrassante dont la postérité saura se souvenir. Toutefois, 

monsieur Faure laisse de son fugace passage un ancrage fort dans l’océan Indien. 

Madagascar se rappelle, la Grande Île panse encore ses plaies. - Franck LACORRE 

La reine Ranavalona III chassée de son 
royaume à jamais 

En 1896, le pays dorénavant colonie française 
bannit le drapeau malgache sur les façades. Gal-
lieni devient Gouverneur général et compte bien 
faire respecter les souhaits de la métropole. La 
résistance s’établit et l’armée réplique. Quicon-
que s’interpose devant l’autorité tricolore devra 
y répondre de sa vie : des dizaines de milliers de 
morts sont décomptés pendant la colonisation.

La Reine Ranavalona III, suspectée de lever des 
révoltes, est déchue et connaît l’exil, contrainte 
de rejoindre l’île de La Réunion tout d’abord, puis 
l’Algérie. Ainsi éloignée, la Reine ne peut reve-
nir sur ses terres et s’éteindra en 1917, sans ja-
mais avoir revu son royaume.

En mars 1947, une insurrection se lève et 
une guérilla éclate. Légionnaires et tirailleurs 
sénégalais répriment la révolte dans le sang. 
Cependant, la seconde moitié du XXème siècle 
propage un vent de liberté dans les colonies et 
l’année 1960 marque l’indépendance de Mada-
gascar, une première dans la région. Depuis, le 

ravinala, le fameux arbre du voyageur, étend 
ses feuilles et symbolise un pays affranchi 

de la tutelle française.

Reine Ranavalona III



ière du mobilier Fermob, un des rares matériaux 
à profiter d’un circuit de recyclage. Grâce à lui, 
Fermob garantit un mobilier recyclable et recyclé. 
Autre détail prompt à garantir sa volonté de pro-
tection de l’environnement, les peintures utilisées 
pour les meubles ne contiennent aucun solvant 
et sont recyclées à 100%. Fermob sélectionne 
avec la même exigence les toiles, qui ornent cer-
tains de ses fauteuils et de sa gamme de coussin.

Une gamme étoffée

« Fermob, ce n’est plus seulement des chaises et des 
fauteuils de jardins culte, car en plus des bancs, sa-
lons de jardin et autres meubles outdoor, la marque 
a développé depuis quelques années une ligne 
d’accessoires outdoor qui viennent compléter le coin 
salon. La recette est identique à celle des meubles : 
lignes simples et large palette de couleurs pour un 
décor unique. Outre la qualité de production et des 
beaux noms, les couleurs survitaminées sont indis-
sociablement liées à l’entreprise. La chaise “Luxem-
bourg” est, par exemple, disponible dans pas moins 
de 24 coloris : turquoise, carbone, tilleul, coquelicot 
ou cèdre. Ses couleurs exclusives sont renouvelées 
régulièrement. Il y a aussi toute la gamme de lumi-
naires portatifs sans fils et rechargeables, dessous 
de plats, des bars roulants ou encore des bains de 
soleil » détaille Angela Batterie Manager de Fer-
mob Maurice.  Une visite s’impose ! 

11PUBLI-REPORTAGE
L a  G a z e t t e  M a g   l   F É V R I E R  2 0 2 0

Le mobilier d’extérieur griffé Fermob est partout. 
Et même à Maurice !  Spécialiste du mobilier de 
jardin en métal, acier ou aluminium, Fermob crée et 
fabrique des collections de mobilier aux couleurs 
punchy, mais aussi une gamme d’accessoires et 
de luminaires, conçus pour l’outdoor. Dans une 
conception pérenne et tendance, de nombreux 
modèles se prêtent aussi à un usage intérieur. 
Autour de l’aménagement des jardins et des ter-
rasses pour espace public ou privé, la marque a 
développé des univers et un art de vivre en plein 
air en toute décontraction. Et on adore ! 

Une marque au succès international 

Le mobilier extérieur Fermob est reconnaissable 
dans le monde entier. De la matière (le métal), aux 
couleurs (une des palettes les plus larges sur le 
marché du mobilier de jardin) en passant par les 
formes (les fameuses chaises du Jardin du Luxem-
bourg à Paris), les produits Fermob ont traversé 
toutes les époques pour représenter aujourd’hui 
une certaine idée de l’art de vivre à la française. 

Résultat, la société exporte son mobilier urbain 
dans les endroits les plus prestigieux du monde. 

Ce succès, la marque le doit, outre à son inno-
vation technique et sa marchandisation, au de-
sign délicieusement rétro mais toujours subtile-
ment modernisé par la couleur des collections 
inégalables “Bistro” et “Luxembourg”. Des pièc-
es plébiscitées jusque outre-Atlantique. Car si 
les Parisiens s’assoient toutes saisons confon-
dues dans les agréables chaises “Luxembourg” 
au jardin éponyme, les New-Yorkais peuvent 
profiter du mobilier Fermob à Times Square, 
idem à Prague ou à Johannesburg, villes qui ont 
elle aussi fait le choix, dans certains lieux pub-
lics, de se doter des pétillants meubles oudtoor 
de la marque française. Les produits Fermob or-
nent aussi bien les halls d’hôtels, les terrasses des 
restaurants… sans oublier les terrasses et les jar-
dins des particuliers.

Tout en métal 

Le métal, acier ou aluminium, est la matière prem-

La célèbre marque française 

connue pour son mobilier de jardin 

coloré a inauguré en fin d’année 

dernière un showroom à Grand 

Baie. Après celui de Cascavelle, la 

marque continue de surprendre 

la clientèle mauricienne avec des 

produits qui sortent de l’ordinaire 

et qui sont représentatifs de l’art 

de vivre à la française ! 

RENSEIGNEMENTS 

Fermob, Chemin Vingt Pieds, Grand Baie
Horaires d’ouverture : 
Du lundi au vendredi de 9h30 à 17h00
Le samedi de 9H30 à 16h00
Fermeture le dimanche 
Tél : 268 05 82

FERMOB 
OUVRE SES 
PORTES À 
GRAND BAIE
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Maître de conférences à l’Open University, Davina 
Ittoo écrit depuis près de vingt ans. “J’ai commencé 
vers 17 ans, avec des fragments poétiques, des petites 
histoires, par-ci, par-là, confie-t-elle, rien de vérita-
blement abouti.” C’est en revenant à Maurice, après 
avoir vécu en France, qu’elle reprend “sérieusement” 
la plume. En 2015, pour participer au concours lit-
téraire du Prix Jean Fanchette, organisé par la mu-
nicipalité de Beau-Bassin/Rose-Hill, elle regroupe 
ses meilleurs textes dans un recueil d’une vingtaine 
de pages, “La proscrite et autres nou-
velles”. Sensible à la delicatesse de son 
style, le jury, présidé par Jean-Marie 
Gustave Le Clézio lui accorde le prix 
(partagé avec Jean Lindsay Dhookit).  

Un tournant pour la jeune auteure, 
qui commence à accepter l’idée que 
la littérature puisse jouer, dans sa vie, 
un rôle plus important que la simple 
passion d’une lectrice… 

Un rêve ultime: Gallimard

Discrètement, elle poursuit donc la rédaction de ses 
petites histoires, dans lesquelles des personnages 
aux contradictions profondes, tiraillés entre les re-
paires sécurisants d’une tradition ancestrale et la 
frénésie de la modernité, tentent, malgré tout, de 
se tenir debout. Et lorsqu’elle prend connaissance 
de l’appel aux auteurs, lancé par la Commission de 
l’Océan Indien (C.O.I.) pour l’édition 2019 du Prix 

Indianocéanie, elle décide de relier toutes ces vies 
imaginées, tous ces destins esquissés, en un roman 
unique. “Cela m’a valu de nombreuses nuits d’insomnies, 
avoue Davina en riant. Il n’y avait aucun lien entre ces 
histoires et je n’ai pas construit de plan pour les relier. 
J’ai avancé pas à pas, sans vraiment savoir où j’allais…” 
L’ensemble se soude peu à peu, autour de Rivière 
des Anguilles, une localité que Davina Ittoo connaît 
bien: “Ma grand-mère y vivait et, enfant, j’y ai passé la 
plupart de mes vacances. Mais au-delà de Rivière des 

Anguilles, dans ce livre, j’ai dit tout mon 
amour pour mon pays.”

Après cinq mois de travail, le roman est 
prêt, et finalement soumis à l’analyse des 
jurés du prix. “Misère” les a évidemment 
séduits, notamment “par son atmosphère 
mystérieuse, la complexité des personna- 
ges aux destins entremêlés et sa capacité à 
entraîner le lecteur jusque dans les ruelles 
des villages de Maurice et le subconscient 
de ses habitants. » 

Heureuse de cette reconnaissance 
prestigieuse, la jeune auteure affiche tou- 

jours une humilité salutaire: “J’ai encore beaucoup à 
apprendre. Mon écriture n’est sans doute pas encore 
arrivée à maturité et, si j’en crois le retour de mes pre-
miers lecteurs, il y a trop de personnages dans ce ro-
man…. J’aimerais pouvoir me dire ‘écrivaine’…mais c’est 
trop tôt. Je parviendrai peut-être un jour à réaliser mon 
rêve ultime: être publiée chez Gallimard, comme les plus 
grands…” On le lui souhaite sincèrement.

Déjà co-lauréate du Prix Jean Fanchette (édition 2015), Davina Ittoo vient de rempor- 

ter le Prix Indianocéanie, avec un premier roman intitulé “Misère” (édité par l’Atelier 

des nomades). Le lancement officiel de cet ouvrage se déroulera le 6 février, au Hen-

nessy Park Hotel, à Ebène. - Laurent DUBOURG

“DANS CE LIVRE, 
J’AI DIT TOUT MON 
AMOUR POUR 
MON PAYS”

DAVINA ITTOO

UN RECUEIL DE POÈMES  
EN ATTENTE D’ÉDITEUR
Alors que “Misère” débute sa carrière 
en librairies, Davina Ittoo a déjà entamé 
un nouveau roman. “C”est encore très 
flou, concède-t-elle, mais je vais creuser 
le thème de la psychologie de l’enfance, 
qui me passionne. Il devrait y avoir 
moins de personnages que dans mon 
premier roman, car des lecteurs m’ont 
confié qu’ils se perdaient un peu en 
route… je vais m’attacher à donner plus 
d’épaisseur à chaque personnage...”
Mais la jeune lauréate du Prix Indiano-
céanie a, dans ses carnets, un livre déjà 
prêt, mais difficile, jusque-là, à publier: 
“c’est un recueil de poèmes illustrés… 
et comme on me l’a expliqué, cela 
coûte cher à éditer. Mais je ne désepère 
pas…”

PRIX INDIANOCÉANIE
Proposée à la C.O.I. en 2017, par le 
Département Réunion, la création d’un 
prix littéraire régional sera vite con-
crétisée, avec le partenariat de l’Orga- 
nisation de la Francophonie (OIF). 
Ouvert aux auteurs de Madagascar, des 
Seychelles, de Maurice, des Comores 
et de La Réunion, ce prix vise à ré-
compenser “une œuvre inspirée de cet 
espace géographique, culturel, linguis-
tique, en tant que socle de référence 
partagé, lieu de réinvention du monde.»
Pour sa première édition, en 2018, le 
Prix Indianocéanie avait récompensé, à 
titre posthume, l’auteur malgache Jean-
Pierre Haga Andriamampandry, décédé 
quelques jours avant la proclamation 
des résultats, pour son roman  
« Le jumeau ».
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L’Antiquaire ? C’est une histoire qui date de plus 
de 27 ans ! En effet, cela fait déjà près de 15 ans 
que Géraldine Ducray Bouic,la pétillante proprié-
taire des lieux, a décidé de lancer une boutique 
de meubles et de décorations anciennes et con-
temporaines, à la Rue Emile Sauzier à Curepipe, 
sur les pas de son père Paul G. Ducray, lui aus-
si antiquaire. Géraldine est aussi conseillère en 
décoration. Que de chemin parcouru depuis ! Il 
y a cinq ans, le concept store Small & Chic était 
lancé et le succès ne se fait pas démentir dans 
ce petit centre commercial intimiste. Dernière-
ment, Géraldine a lancé un tout nouveau ser-
vice à l’Antiquaire et qui consiste à redonner vie 
aux meubles grâce à la patine à l’ancienne. Une 
technique très particulière et dont l’enseigne est 
devenu experte.

Tendance : faire du neuf avec de 
l’ancien 

« Vous souhaitez changer de décor sans changer 
de mobilier ? Vous êtes attachés à vos meubles de 
famille ? L’Antiquaire s’occupe de garder vos meu-
bles d’origine tout en les recostumisant! » décrit 
Géraldine en nous montrant l’atelier situé der-
rière la boutique et dans lequel s’attèle à la pat-
ine de meubles anciens cinq artisans. Souffle de 
jouvence des meubles anciens en bois et du mo-
bilier vieillot, la patine est souvent perçue comme 
une solution miracle. L’Antiquaire propose désor-
mais ce service qui fait fureur auprès des férus 
de meubles vintage.  En effet, délicieusement ré-
tro et inventive, la décoration vintage n’en finit 
pas de séduire. Jouets de notre enfance, lettres 
et plaques en métal chinées ou meubles en for-
mica mixent et matchent pour une déco vintage 
nostalgique et surannée. « Nos techniques de pat-
ine sont très professionnelles. Le travail de de vieil-
lissement ou de tout autre effet s’effectue à la main 
et c’est enfin la couche d’un vernis spécial qui per-

Inscrit dans l’attrayant petit centre commercial Small & Chic à Curepipe, l’Antiqu-

aire est une enseigne que l’on ne présente plus à Maurice. Connu pour présenter 

au grand public une collection impressionnante d’antiquités venant du patri-

moine mauricien, le lieu s’est dernièrement lancé dans la patine à l’ancienne pour 

redonner vie à vos meubles et à vos cadres anciens.  

Renseignements 
S’Mall and Chic : Bâtiment de l’Atiquaire, angle des rues Emile Sauzier et Sir Virgile Naz,  Curepipe

Tél: 696 9867 | Email: secretary.antiquaire@intnet.mu | Horaire d’ouverture Du lundi au samedi de 9h à 17h

L’ANTIQUAIRE REDONNE VIE À VOS MEUBLES 

mettra à vos meubles de garder un éclat intense et 
une durabilité à toute épreuve. Certaines pièces, 
pieds, montants, poignées, etc, demanderont peut-
être un remplacement ou une réparation. Nous se-
rons en mesure de vous trouver une solution efficace 
pour que vos meubles retrouvent une nouvelle jeu-
nesse » explique Géraldine. L’Antiquaire vous pro-
pose aussi un choix de peintures avec la couleur 
de votre choix pour redonner vie à vos meubles 
un peu ternes. 

Vos cadres reprennent vie !

Qu’il s’agisse de rénover un cadre ancien en plâ-
tre, ou de reproduire un nouveau modèle de cad-

re, l’Antiquaire a à sa disposition plus de 200 
moules de style Louis XV, Louis XVI ou contem-
porain dont la plupart ont servi pour la rénova-
tion de tableaux du Musée du Louvres, rien que 
ça !  Un vrai service personnalisé.  « Nous pouvons 
restaurer les cadres à la feuille de cuivre, argent ou 
or. Cette technique est plus difficile mais donne 
le résultat le plus naturel. Elle exige une prépara-
tion parfaite de la surface » détaille Géraldine. Ce 
n’est donc pas étonnant d’apprendre que c’est 
L’Antiquaire et ses artisans qui sont à l’origine des 
rénovations de plusieurs maisons coloniales de 
l’île ainsi que des villas contemporaines. Grâce 
à ce service Géraldine et son équipe n’ont pas 
fini de recevoir des visiteurs ! 
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Par le biais des accords commerciaux préféren-
tiels et des exemptions douanières conclus avec 
l’UE, les produits mauriciens exportés vers le 
Royaume-Uni profitaient, jusque-là, d’avantages 
compétitifs remarquables. C’était notamment vrai 
pour le sucre, le textile et le thon. Si le Royaume-
Uni quitte l’UE sans parvenir à un accord lui per-
mettant de rester partie prenante de ces accords, 
il conviendra alors de renégocier, sur une base 
bilatérale (Royaume-Uni/Maurice) les conditions 
d’accès des produits mauriciens au marché an-
glais. Et il en va de même pour tous les autres 
états africains….

Conscient de cette nécessité, le Premier mi- 
nistre britannique, Boris Johnson a organisé, du 
20 au 22 janvier derniers, un sommet africain à 
Londres, auquel participait le Premier ministre 
mauricien. Il est évident que cet événement, sur-
tout politique, visait à rassurer les partenaires 
africains du Royaume-Uni et que les véritables 
négociations auront lieu, dans les mois à venir, 
au niveau des commissions techniques des deux 
pays. Objectivement, les produits mauriciens 
sont plutôt bien placés pour que les tractations 
ne soient pas trop difficiles et que les accords 
à venir aboutissent à des conditions à peu près 
comparables à celles qui prévalent aujourd’hui.

C’est du moins ce qui ressort d’une analyse 
purement technique des dossiers : le textile mau-
ricien est bien implanté en Grande Bretagne, les 
besoins en sucre ne décroissent pas et les inves-
tissements anglais dans de grosses conserve- 
ries de thon, sont conséquents (pour le thon, un 
pré-accord a d’ailleurs déjà été conclu, prévoy-
ant un quota de 6 200 tonnes de thon en boîte 
et 341 tonnes de longes de thon, partagé entre 
Maurice, les Seychelles et Madagascar).

A priori, la plus grande sérénité 
devrait donc régner chez nos 
principaux opérateurs écono- 
miques. Ce n’est pourtant pas 
exactement le cas. Et leurs 
inquiétudes ne relèvent pas 
forcément de la paranoïa…

Dépréciation de la Livre 
Sterling et dossier cha- 
gossien

Au premier rang de ces 
craintes, figure la possi-
ble dépréciation (que cer-
tains analystes financiers 
prévoient brutale) de la 
Livre Sterling. Si cette con-
joncture monétaire diffi-
cile venait à se réaliser, il 
est, en effet, vraisembla-
ble que les clients bri-

L’échéance a été si longtemps reportée que l’on pouvait même, il y a encore 

quelques semaines, s’interroger sur la sortie véritable du Royaume-Uni de l’Union 

Européenne (UE). L’incertitude n’existe plus et, même si les conditions précises 

de ce divorce ne sont pas encore définies, le Brexit est désormais certain. Reste à 

savoir quelles répercussions cela peut avoir sur l’économie mauricienne…. 

- Laurent DUBOURG

MAURICE APRÈS LE BREXIT

tanniques chercheraient à se tourner vers des 
producteurs moins coûteux (en Asie pour le tex-
tile et le thon, en Afrique continentale pour le 
sucre…). Le manque à gagner pourrait alors im-
pacter durement notre économie !

D’autant que, si l’on se place toujours dans le 
scénario d’une dévalorisation sévère de la devise 
anglaise, les experts prédisent, de façon unani-
me, deux conséquences déplorables : la baisse 
significative du nombre de touristes anglais ve-
nant sur notre île et une réduction conséquente 
des investissements directs en provenance du 
Royaume-Uni (sur le marché de l’immobilier, mais 
aussi dans le secteur financier).

Enfin, un écueil d’un ordre plus politique fait 
craindre à quelques industriels locaux que Mau-
rice ne soit pas en position favorable pour négo-
cier, au mieux de ses intérêts, les accords com-
merciaux avec le Royaume-Uni. En effet, selon 
ces opérateurs, qui n’expriment ces appréhen-
sions qu’en privé, le litige qui oppose Port  
Louis à Londres, au sujet de l’archipel des 

Chagos pourrait peser lourd !

L’épineux dossier 
chagossien

Compte-tenu de 
l’engagement 
personnel du 
Premier min-

istre et de son 
père sur ce 
dossier, au 
cours des 
dernières 

années, il paraît difficilement concevable que 
le gouvernement mauricien accepte, contre des 
avantages commerciaux significatifs, d’enterrer 
(même provisoirement) le dossier chagossien : le 
prix politique à ce renoncement pourrait, sur le plan 
local, effectivement être particulièrement élevé 
pour la majorité actuelle. A contrario, maintenir 
la position (légitime) de notre gouvernement sur 
la souveraineté mauricienne aux Chagos pourrait 
conduire Londres à exclure Maurice des clauses 
commerciales les plus favorables, qui seraient, 
par contre, accordées à d’autres acteurs afri- 
cains (Afrique du Sud, Nigéria, Kenya…).

A court et moyen termes, l’espoir le plus rai-
sonnable réside donc dans la possibilité que l’UE 
accepte que le Royaume-Uni bénéficie d’un sta- 
tut de « partenaire » qui l’incluerait dans les ac-
cords multilatéraux conclu, par l’UE, avec les pays 
du Sud. Ce status quo maintiendrait les condi-
tions d’accès actuelles des produits mauriciens 
au marché anglais. Mais plusieurs pays euro-
péens, dont la France et l’Allemagne, ont déjà 
fait connaître leur hostilité à une telle solution…
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•	 Incendies en Australie : de fortes 
pluies éteignent plusieurs feux situés 
dans l’Est du pays. 

•	 Tensions entre les US et l’Iran 
ravivées suite à l’assassinat du 
général iranien Qassem Soleimani. 
Les différentes représailles des deux 
parties et la stratégie encore très 
floue de la part de Donald Trump 
font craindre les risques d’une dan-
gereuse escalade. 

•	 La croissance chinoise continue de 
ralentir. Elle atteint son niveau le plus 
bas depuis 29 ans.

•	 Les US et la Chine signent la phase 
1 d’un accord commercial.

CE QU’IL NE FALLAIT PAS 
RATER EN JANVIER 	 15 Jan 2020	  1M ∆	 YTD ∆

CAC40	 6,032.61	 1.92%	 0.91%

Eurostoxx 50	           3,768.96	 1.02%	 0.64%

S&P500	           3,289.29	 3.80%	 2.31%

MSCI EM Index (USD)	 1137.98	 4.70%	 2.09%

Brent (USD)	                 64.30	 -0.99%	 -2.62%

Gold (USD)	           1,552.10	 5.18%	 2.15%

EURUSD	                   1.12	 0.28%	 -0.55%

EURMUR	                 40.47	 -0.12%	 -0.42%

USDMUR	                 36.45	 0.28%	 0.28%

GBPMUR	                 47.36	 -2.99%	 -0.42%

ZARMUR	                   2.54	 0.79%	 -1.93%

TAUX INDICES

Dès 1998 nous voyons apparaitre la notion  
« d’investisseurs responsables ». John Elking-
ton, référence mondiale de la bonne gouver- 
nance d’entreprise et du développement durable, 
s’intéresse dès la fin du siècle dernier aux fac-
teurs non financiers, tel que l’impact environne-
mental et social, à prendre en compte dans les 
évaluations d’entreprises. En 2002 à Londres, 
Chris Yates-Smith fonde ce qui deviendra plus 
tard « The Virtuous Circle », un des tout premiers 
groupes à s’intéresser à la corrélation entre des 
facteurs environnementaux et sociaux et les per-
formances financières des entreprises. En 2006, 
les Nations Unies, soutenues par un consor- 
tium d’investisseurs, publient les “Principes pour 
l’Investissement Responsable”. Une liste de 6 prin- 
cipes qui mettent en place un cadre à l’attention 
de la communauté mondiale des investisseurs, 
afin de participer à l’élaboration d’un système 
financier plus stable et pérenne. La thématique 
ESG prend alors de plus en plus d’ampleur au-
près des gestionnaires d’actifs. 
L’investissement ESG c’est quoi ? C’est investir 
en intégrant des critères extra financiers dans 
ses décisions de placements. C’est donc décider 
d’investir dans telle ou telle entreprise, à condi-
tion qu’elle respecte des critères environnemen-
taux, sociaux et de gouvernance (ESG) en plus 
des critères financiers. L’investissement ESG in-
tègre 3 facteurs fondamentaux :
Les facteurs environnementaux : efforts fournis 
par les entreprises pour développer des politiques 
de protection environnementale et de durabilité. 

ENVIRONMENTAL, 
SOCIAL AND 
GOVERNANCE: 
SOYONS 
RESPONSABLE !

La consommation énergétique, l’empreinte car-
bone, la gestion des déchets ou l’aménagement 
du territoire.
Les facteurs sociaux :  inclure toutes initiatives 
visant à améliorer le bien-être et la santé des col-
laborateurs ou à s’assurer que les fournisseurs 
sont en accord avec les valeurs de la société.
Les facteurs de gouvernance : modèle de ma- 
nagement et de prise de décision, l’indépendance 
du conseil d’administration, le traitement des ac-
tionnaires minoritaires, la rémunération des di-
rigeants et les contributions politiques.

Intégrer les facteurs ESG dans ses 
décisions d’investissement, c’est bien, 
mais qu’en est-il de la performance ?

Il était de coutume de penser qu’investir dans le 
développement durable se fait au détriment de 
la performance financière. A tort ! Il est vrai qu’il 
y a aujourd’hui un manque de données empi- 
riques du principalement au fait que ces critères 
apparaissent depuis seulement une vingtaine 
d’années et, aussi, qu’il y a encore un manque 
d’informations sur beaucoup d’entreprises. Dif-
ficile donc de considérer les critères ESG comme 
étant des critères au sens traditionnel. Les récentes 
études s’accordent cependant à dire qu’intégrer 
des normes ESG dans son portefeuille n’implique 
pas forcément de meilleures performances mais 
contribue, cependant, à réduire le risque du por-
tefeuille en limitant l’impact d’évènement extra 
financier sur le cours (Exemple : Volkswagen, En-
ron, BP…). Sur le graphique ci-contre, nous ob-
servons en jaune la performance de l’ensemble 
des actions listées, en vert la performance des 
entreprises qui intègrent les critères ESG dans 
leur gestion. La différence n’est certes pas im-
pressionnante mais cela montre bien qu’investir 
de manière responsable n’est pas pénalisant en 
terme de performance. De plus, l’examen de 
plus de 200 études (de sources académiques, 
rapports du secteur, articles de presse et ouvra- 
ges) a permis de conclure que « 80 % des études 
analysées montrent que les pratiques de durabilité 
prudentes ont une influence positive sur la renta-

bilité des investissements ».
L’investissement ESG est en plein essor. Les 

fonds respectant cette thématique ont collecté 
USD 20.6 milliard en 2019 ce qui représente le 
triple de la collecte de 2018 ! Encore loin des ac-
tifs sous gestion des fonds classiques, la théma-
tique ESG apparaît, aujourd’hui, comme incon-
tournable. Les règlementations (Cop21, Art. 173 
sur la transition énergétique, Gender Pay Gap au 
Royaume-Uni…) ainsi que la pression sociétale 
suite aux différentes catastrophes naturelles, ré-
chauffement climatique et autres scandales, dé-
montrent une réelle prise de conscience et une 
volonté d’agir de manière responsable, même 
lorsqu’il s’agit de placement financier. La SEM 
(bourse de Maurice) l’a bien compris et devient 
en 2015 partenaire de l’initiative des bourses de 
valeurs durables des Nations Unies. Elle a récem-
ment réitéré son engagement en annonçant la 
mise en place d’une structure afin de promou-
voir l’émission et l’échange d’obligations dura-
bles (green bonds).

Souhaitez-vous vous aussi devenir des « Respon-
sible Investors » ? N’hésitez pas à prendre contact 
avec l’équipe de Victoria Capital Management 
pour en savoir plus sur la thématique ESG ainsi 
que sur les différents supports d’investissement 
possible.	
Alexandre Ducler, CFA
Nicolas Bathfield
Info@victoriacapitalmanagement.org
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Table MILTON
La splendide collection Mil-
ton est particulièrement ap-
préciée par ceux qui aime  
cette tradition capable d’exalter 
les déclinaisons sinueuses du 
teck, créant ainsi des atmos-
phères raffinées et intempo-
relles. Entièrement réalisée en 
teck, cette table est propo-
sée en deux versions : rec-
tangulaire et ovale. Les deux 
versions sont extensibles* et 
peuvent accueillir un parasol 
(modèle LIPARI par exemple 
de chez UNOPIU). *Table Mil-
ton rectangulaire extensible 
165 x 90 H 75 cm avec ral-
longes de 225cm. 

L’ÉTÉ EST LÀ… VOYEZ GRAND, 
VOYEZ BEAU, VOYEZ UNOPIU…

Hamac Amanda, par Un-
opiu,
Ce hamac meublera vo-
tre jardin avec aisance et 
personnalité. Pratique et 
confortable, son filet en 
corde tressée à la main, 
vous recevra chaleureuse-
ment, vous et la personne 
de votre choix. Pour flem-
marder en toute tranquil-
lité, choisissez ce modèle 
du pro de la décoration 
d’extérieur.

Canapé et Fauteuil WELCOME
La ligne modulaire Welcome se démarque par sa structure en latte de teck 
courbée à la vapeur, selon une ancienne technique artisanale. Dans la nou-
velle version, les lattes en teck se marient parfaitement à un revêtement de 
corde tressée à la main. Pour personnaliser au maximum les assises, le sa-
lon Welcome est disponible en 30 combinaisons de tissus et de couleurs.

Unopiu: unopiumaurice@maisonexteria.com | Tel : 268 1854

CANAPE MARALUNGA
Les canapés de design de Cassina représentent le symbole de l’excellence 
acquise par l’entreprise dans le secteur des meubles rembourrés en plus 
de 90 ans d’histoire. Un modèle de beauté et d’harmonie où l’artisanat 
et l’innovation se rencontrent dans un esprit d’avant-garde. Maralunga, 
une pure tentation et une invitation à se détendre, s’allonger et se re-
laxer dans sa forme encore plus moelleuse et accueillante. Ce modèle 
en fait un best-seller sur le marché. 

TABLE DE REPAS DOGE
La table Doge, conçue par Carlo Scarpa, fait partie de la Collection Cas-
sina Simon Collezione. Table avec structure en aluminium anodisé (alu-
minium poli, nickel-gris foncé poli, cuivre poli ou rouge mat). Les plans 
sont en verre flotté pour toutes les dimensions ou bien en deux ver-
sions de marbre.

CASSINA : 
SUBLIMEZ VOS 
INTÉRIEURS

LC4
Comptant parmi les best-sellers universels de Cassina, LC4 représente 
la chaise longue par excellence, telle qu’elle fut conçue en 1928 sur la 
base d’une étude des chaises de repos. 

Cassina : cassinamaurice@salonmaisondunord.com | Tel : 268 1907





Intemporelle et indémodable, la robe en dentelle, traverse 
les saisons avec succès, la future mariée recherchant tou-
jours un peu de dentelle sur sa robe. Que ce soit partiel-
lement, sur les manches, ou sur l’intégralité du vêtement,  
cette matière rehaussera toujours le modèle avec une 
pointe de romantisme.  

Cette saison, la coupe sera plus proche du corps. Exit 
les meringues ou jupons ballon, façon princesse d’antan. 
C’est le dos-nu qui fait l’unanimité car un dos joliment mis 
en valeur est très sexy ! Vous opterez dans ce cas pour un 
beau dos nu plongeant en triangle ou en arrondi pour son 
coté sensuel et élégant. Pour les vraies ou fausses pudiques 
qui ne souhaitent pas dénuder totalement leur dos, de la 
tulle, de la guipure ou de la dentelle le rendra joliment vi- 
sible par transparence…

La tendance du dépareillé

Mais il arrive que l’on craque sur le haut d’une robe 
sans pour autant apprécier le bas qui y est asso-
cié.  Bonne nouvelle, depuis quelques saisons déjà, 
les tenues de mariage se déclinent en ensembles 
à mixer ou à dépareiller, parfois même dans des 
couleurs différentes.  Mix-matchez un haut et une 
jupe décalés et vous aurez votre modèle customisé ! 

Dernier arrivé mais pas des moindres, le style 
“façon bohème” vu chez la créatrice française Anne 
de Lafforest... Une robe de mariée très aérienne 
suivant des coupes fluides, avec des manches à 
volants. Afin d’apporter la touche finale à un en-
semble bohème chic, arborez une tresse cou-
ronne, agrémentée de fleurs fraîches. 

Où trouver la perle rare à Maurice ?

Pour dénicher la robe de vos rêves, vous visi- 
terez les magasins de la rue Pagoda à Plaine-
Verte : Sheihanna Fashion, Au Lys 
d’Or, ou encore Ashiana Fash-
ion – qui reste la référence 
en la matière. Vous aurez 
la possibilité d’essayer des 
modèles, de recevoir des con-
seils avisés selon votre mor-
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Si vous avez décidé de lui dire « oui » en 2020, 

il est temps de vous mettre à la recherche de la 

robe parfaite. Ca tombe bien, les nouvelles col-

lections de robes de mariée sont toujours au 

rendez-vous ! Au programme, encore et tou-

jours des matières nobles telles que dentelle, 

tulle, satin et crêpe pour satisfaire vos désirs 

et faire battre le cœur de votre époux en 

devenir. 

OUI, À  
TOUT PRIX !

phologie et de bénéficier des retouches en conséquence. 
« À Maurice, ce sont les femmes musulmanes et catholiques 

qui se marient en robe blanche », nous explique Asta-
fa Bauccha, qui a ouvert Ashiana Fashion, le premier 

magasin de robes de mariée de l’île, en 1989, acha-
landé par des tenues et accessoires en prove-
nance de Chine. « Alors qu’auparavant, les mariées 
faisaient fabriquer leurs tenues chez leurs coutu- 
rières », Astafa estime « avoir changé la donne en 

ouvrant son magasin et en offrant, un grand choix de 
prêt à porter aux futurs époux ». 

Autre créatrice qui mérite le détour : Véronique 
Lionnet. La maison Lionnet Couture a longtemps été 

très niche, connue d’une poignée de clientes, qui gar-
daient le secret du talent de Véronique. Mais depuis 
l’ouverture de ses boutiques à Floréal, et plus récem-
ment à Rose-Hill, les doigts de fée de cette dernière 

habillent de plus en plus de jeunes femmes, rêvant 
d’une robe de mariée sur mesure pour leur grand jour. 

Cette année, on retrouve autant des matières 
fluides et légères que des tissus structurés et 

plus épais.  Les créateurs ont fait fort avec les 
plumes, les strass et les paillettes, rehaus-

sant la tenue de mariage telle une 
déclaration d’amour au ré-

tro et au vintage. Un au-
tre indice à prendre en 
compte pour les futures 

mariées pour être dans le 
coup le jour J. A
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Concentration, précision, coordination : le golf est une mise au vert intelligente, 

qui fait travailler la tête et les jambes. Pourquoi ne pas s’initier à la discipline au 

Mont Choisy Golf Club ? Situé au nord de l’île Maurice, Mont Choisy le Golf est 

le dernier né des parcours de l’île et offre aux golfeurs confirmés, comme débu-

tants, sans oublier les plus jeunes, un parcours passionnant inscrit dans un cadre 

de toute beauté. A vous de jouer ! 

MONT CHOISY LE GOLF VOUS INITIE 
À LA PETITE BALLE BLANCHE ! 

Mont Choisy Golf Club  - Allée des Flamboyants | Mont Choisy Park | Mont Choisy - 30525 | Mauritius - Tel : +230 260 1000 & +230 269 6430

Plus jeune et plus accessible : le golf s’est démoc-
ratisé. Ce sport est désormais loin de la discipline 
élitiste réservée aux milliardaires ou retraités. Il 
faut donc l’aborder comme un sport qui met en 
jeu concentration, équilibre, coordination, sou-
plesse et qui n’exige pas forcément de disposer 
d’une journée complète. Pour s’y adonner vaut 
mieux faire le choix d’un parcours professionnel: 
Mont Choisy le Golf vous accueille ! 

Mont Choisy le Golf : un parcours 
d’exception ! 

Au nord de l’île Maurice, le domaine de Mont 
Choisy est inscrit dans un cadre unique. En effet, 
le lieu est entouré de vestiges témoins d’une au-
tre époque : la maison, le bâtiment de la ferme, la 
vieille cheminée de la sucrerie, les anciennes fa-
cilités de traitement de l’aloès et le four à chaux 
sont tout autant d’éléments pittoresques qui 
donnent à ce golf tout son cachet historique. 

Sans compter que la beauté naturelle du nord 
de l’Île Maurice et le parc de Mont Choisy, ont 
permis de réaliser un golf en parfaite commun-
ion avec la nature, la faune et la flore. Les roch-
es noires volcaniques apportent une touche de 
contraste avec la diversité de la végétation, les 
étangs et les nombreux bunkers de ce golf. Réal-
isé pour être un golf passionnant autant pour les 
amateurs que les joueurs professionnels, il sau-
ra apporter, suivant le tee de départ de chacun, 
un véritable défi sportif adapté au participant.

Quelques cours s’imposent 

Le golf est loin d’être une discipline qui s’improvise! 
Pour bien s’initier, il faut prendre quelques 
leçons avec un vrai professeur, qui saura mon-
trer les bons gestes et corriger la posture. « En 
effet, la gestuelle est très précise et exige que tout 
le corps soit parfaitement placé. Autre possibili-
té, s’offrir un petit stage sur 4 ou 5 jours pour une 
initiation rapide. Cela aide aussi à prendre confi-
ance et à ne pas se mettre en échec dès le début» 
détaille Vivian Armance, professeur de golf au 
Mont Choisy Golf Club. Ayant enseigné la disci-
pline depuis 30 ans dans différents parcours de 
l’île, Vivian, grand passionné du sport, précon-
ise également de s’entraîner sur le practice pour 
peaufiner son swing avant d’aller sur le vrai par-

cours. Rien n’empêche également de jouer les 
caddys pour une connaissance, pour appréci-
er l’environnement et prendre conscience des 
distances. On peut aussi commencer par des « 
pitch and putt », des petits parcours, plus courts 
que la normale. 

« Au Mont Choisy Golf Club plusieurs cours sont 
disponibles pour tous les niveaux des enfants aux 
adultes : toute la famille peut venir jouer et ensuite 
profiter des infrastructures du domaine que ce soit 
le restaurant, le Club house ou encore la boutique 
pour se procurer les meilleurs équipements » décrit 
Shamima Peer Sales & Marketing Manager de 
Mont Choisy Golf Club. 



MORIS SUMMER FESTIVAL 
Date : samedi 8 février, 20h30-04h00
Lieu : Domaine de Gros Cailloux

Au programme, de la bonne humeur, de la bonne 
musique assurée par Mr Love, Cassiya et The 
Prophecy, mais aussi Blakkayo, Natty Gong, Les 
Inkonus, Boyzini, Big Frankii, sans parler des dé-
couvertes insolites avec l’artiste surprise Abdoul. 
De la grosse ambiance en perspective avec ces 
têtes d’affiche ! Billet Otayo Rs 500 standard, Rs 
1000 VIP 

FESTIVAL ANDALOU POUR LA PAIX
Date : samedi 22 février, 19h30 
Lieu : Caudan Arts Centre 

Pour marquer le 115ème anniversaire du Rotary 
International au service de la paix, de l’entente 
mondiale et du développement durable dans le 
monde ainsi que la D écennie Internationale de 
l’UNESCO pour le Rapprochement des Cultures 
2013-2022, l’organisation a initié un Festival an-
dalou visant au rapprochement interculturel avec 
l’Espagne.  Billet Caudan Arts Centre, entre Rs 
600 et Rs 1000 

L’OTODI DE VAUDOU GAME 
Date : vendredi 14 février, 20h 
Lieu : IFM, Rose-Hill 

Transes hypnotiques, cuivres bondissants, ren-
gaines entêtantes du groove togolais des 70’s, 
rythmique plus funk que jamais… C’est un concert 
à l’énergie contagieuse que nous promettent ces 
maestros de l’afro-funk ! Révélé en 2014 avec son 
premier album Apiafo, Vaudou Game présente son 
troisième album, Otodi, du nom du studio (Office 
togolais du disque) remis spécialement en service 
pour son enregistrement. Un album résolument 
funk !  Billet Otayo, Rs 100 moins de 25 ans, Rs 
150 abonnés de la médiathèque, Rs 300 public 
plus de 25 ans. 

L’AMOUR PAR O RE PIYA 
Date : vendredi 14 et samedi 15 février, 
19h30 
Lieu : Caudan Arts Centre

L’intrigue sort tout droit d’un film bollywoodien, 
dans lequel l’amour est mis à l’épreuve par la con-
voitise, la jalousie, le pouvoir et le désir. Pour la 
Saint-Valentin, le Caudan Arts Centre a transposé 
cette histoire dans un contexte moderne, célé-
brant le triomphe de l’amour et du bien sur le mal. 
Une comédie musicale pleine de peps et de 
couleurs mêlant danse indienne, musique bolly-
woodienne moderne, théâtre et danse contempo-
raine occidentale. Billet Caudan Arts Centre,  
Rs 500 

1 CAFÉ DES LECTEURS, 3 ROMANS 
Date : samedi 22 février, 11hr
Lieu : Bôzar café, IFM, Rose-Hill 

Rendez-vous est donné aux passionnés de littéra-
ture pour échanger et débattre autour de de 3 ro-
mans qui ont marqué la rentrée littéraire 2019. Il 
s’agit de Transparence de Marc Dugain, (une socié-
té du numérique, implantée en terre sauvage 
d’Islande, est accusée par la poli                                                         
ce locale d’avoir orchestré son propre assassinat), 
Encre sympathique de Patrick Modiano et La clé 
USB de Jean-Philippe Toussaint, qui interroge sur 
ce qui se passe lorsque l’on découvre des docu-
ments qui ne nous sont pas destinés sur une clé 
USB…  Ouvert à tous. 

SÉGA DAN VILAZ 
Date : samedi 15 février, 15h
Lieu : Pointe Canon, Mahébourg

Un bon p’ti séga, rien de tel pour se vider la tête et 
se détendre, comme au bon vieux temps… Désiré 
François, l’une des voix indissociables du séga 
mauricien et symbole de la musique typique de 
l’île et Cassiya invitent à démarrer le week-end 
avec une soirée séga en leur compagnie, comme à 
l’ancienne. En reprenant les titres Dipain griyé, Ti 
madame la, Travayer, Le Morne, et Rev nou ancetres, 
entre autres, l’on peut s’attendre au meilleur. Billet 
Otayo Rs 300 

CAFÉ-DÉBAT SUR LE MUSÉE 
JUIF DE BEAU-BASSIN
Date : samedi 15 février, 10h30 
Lieu : IFM, Rose-Hill 

Une histoire méconnue et douloureuse, rappelée 
par un lieu de mémoire : ouvert en novembre 
2014, le “Beau Bassin Jewish Detainees Memorial 
and Information Centre” est un musée ancré au ci-
metière de Saint Martin, dédié à la mémoire des 
1500 Juifs détenus à Beau-Bassin pendant la Se- 
conde guerre mondiale. Un épisode de l’histoire 
mauricienne évoqué dans le roman de Nathacha 
Appanah, Le dernier frère et étudié par l’historienne 
Geneviève Pitot dans Le Shekel mauricien. Débat 
conduit par Owen Griffiths, Alain Gordon-Gentil 
et modéré par Elisabeth Hennebert. Ouvert à 
tous. 

CONFLUENCES
Date : samedi 8 février, 19h30
Lieu : Caudan Arts Centre

Le pianiste et compositeur franco-suisse François 
Lindemann réunit 12 musiciens, locaux mais aussi 
d’Europe, d’Inde et de Chine pour célébrer les mu-
siques de l’île. Un spectacle musical fusionnel as-
sociant les styles musicaux des quatre coins du 
monde et rythmé par des textes et des poèmes. 
Billet Caudan Arts Centre, entre Rs 600 et Rs 
1200 

SIBYL OU LA QUESTION 
DES ORIGINES 
Date : jeudi 27 février, 19h 
Lieu : MCiné Trianon

A l’initiative de l’IFM, projection de Sibyl, une ro-
mancière reconvertie en psychanalyste. Une co-
médie dramatique qui interroge sur l’identité et les 
racines. D’où je viens, qui je suis, qu’est-ce que j’ai 
fait, est-ce que je peux me réinventer… Et, com-
ment fait-on pour oublier ses origines et pour 
quelles raisons réapparaissent-elles brutalement…   
Billet Otayo Rs 225
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Le concept de MJ développement, groupe de 
promotion immobilière français du projet ? Pro-
fiter de sa suite ou de sa villa en bénéficiant des 
mêmes services qu’à l’hôtel. Volumes spacieux, 
belle luminosité, décoration contemporaine, so-
bre et de bon goût, les hébergements de Mythic 
Suites & Villas se déclinent en trois catégories: 
les Suites Junior, les Suites Penthouse et les Vil-
las Elegance. Les premières sont proposées en 
version 1 chambre, 2 chambres ou 3 chambres 
et peuvent accueillir jusqu’à 6 personnes. Les 
secondes dotées d’un espace de vie de 443 m2, 
dont une superbe terrasse de 160 m2 accueil-
lant une piscine à débordement avec vue sur les 
îles du nord possèdent trois chambres. Les vil-
las avec 3 ou 4 chambres qui peuvent abriter 
jusqu’à huit personnes sont agrémentées d’un 
jardin et d’une piscine de fort belle dimension 
de 11x4m. Un concept de vacances autorisant 
de vivre comme on l’entend, en utilisant une 
cuisine où rien ne manque ou en faisant appel 
au service de restauration traiteur pour les re-
pas préparés par le restaurant du site, L’Atelier,  
situé dans le Club House. 

Un service de conciergerie qui 
fonctionne 7hj/7

A moins, puisqu’il est possible de le faire, de ré-
server le service traiteur ou le chef directement 
à domicile ! Le resort tient d’ailleurs à disposition 
des résidents, un panel de services sur mesure, 

Reconnu parmi les Meilleurs Ouvriers de France, 
Christian Née s’est illustré lors de plusieurs com-
pétitions prestigieuses, dont le Prix culinaire inter-
national Pierre Taittinger, le Concours gastrono- 
mique d’Arpajon, les Nérios d’or et le Trophée 
culinaire Jean Troisgros. 
C’est à lui que revient 
la mission de maintenir 
la belle réputation de la 
table de l’établissement 
hôtelier de Grand Baie, à 
partir du 1er mai prochain. 
Fort de plus d’une tren-
taine d’années de métier, 
le chef a bâti sa réputa-
tion dans divers établissements gastronom-
iques reconnus de France, dont une expéri-
ence cumulée de plus de 20 ans au cours de 
ses deux passages au restaurant La Pyramide, 
deux étoiles Michelin à Vienne. Coïncidence, 
il a également fait ses armes dans le passé au 
Château de Divonne, aux côtés de son pré-
décesseur, Michel de Matteis, qui après 16 
ans de maison s’est envolé vers d’autres ex-
périences. L’Auberge des Adrets, La Bastide 
- Les 5 Lys, La Brasserie Le Nord et le Pavil-
lon Sévigné font partie des autres adresses 
où Christian Née a exercé durant sa carrière. 

Après le resort Marguery Villas de Rivière Noire ouvert en 2017, le duo Michaël 

Ruel et Jean Etchepareborde ont procédé le 12 décembre dernier à l’ouverture of-

ficielle de leur second projet, Mythic Suites & Villas, un ensemble d’une vingtaine 

d’unités d’hébergement situé à Grand Gaube. 

LES VACANCES À SON RYTHME 
À MYTHIC SUITES & VILLAS

CHRISTIAN NÉE PREND 
LA TÊTE DES CUISINES 
DU ROYAL PALM 
BEACHCOMBER LUXURY

que ce soit un cours de yoga dans sa villa ou une 
excursion en bateau pour la famille. En effet, un 
service de conciergerie qui fonctionne 7hj/7 ré-
ceptionne et s’occupe de satisfaire les demandes. 
Outre le restaurant L’Atelier – dont peuvent jouir 
aussi les personnes extérieures -, le bar lounge, la 
réception et la conciergerie, le Club House abrite 
également une salle de fitness en libre accès et 
une bibliothèque des voyageurs. Point qu’il est 
également intéressant de mentionner, le resort 
qui s’est engagé en faveur du développement du-
rable applique dix mesures écologiques. 

Parmi elles, citons un éclairage fait exclusive-
ment de Leds basse consommation, l’eau de table 
produite en interne, le choix de véhicules tech-
niques électriques ou encore la production de 
chlore par électrolyse pour une utilisation mini-
me de produits chimiques dans les piscines. Con-
fort d’un hôtel et intimité d’une suite ou d’une  
villa, c’est la juste équation trouvée par Myth-
ic Suites & Villas pour des vacances vécues à 
son rythme. 

Située sur la route côtière de Grand Baie, toute 
l’équipe dynamique de l’agence se tient à votre 
écoute pour tous vos projets. Forte de son ré-
seau européen, de son expérience et de son pro-
fessionnalisme, cette agence veut et sait mar-
quer la différence. Pour le constater, il n’y a qu’à 
pousser sa porte et faire part aux agents de ce 
que l’on recherche. 
Tél : +230 268 2828
contact@decordier-immobilier.mu

L’AGENCE DECORDIER  
IMMOBILIER ARRIVE ENFIN À 
MAURICE ! 
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La gestion de sa desserte aérienne constitue, pour tout Etat, un enjeu stratégique majeur. Cette évidence est encore 

renforcée quand il s’agit d’un Etat insulaire, éloigné du continent le plus proche, comme de ses principaux partenaires 

économiques. A Maurice, comme dans bien d’autres îles ou archipels, la gestion du ciel fait donc partie des préoccupations 

cruciales, pour les autorités gouvernementales, mais aussi pour les principaux acteurs économiques… - Laurent DUBOURG 

UN ENJEU STRATÉGIQUE POUR MAURICE

Régulièrement, la presse se fait ainsi l’écho de 
débats animés portant sur les grandes orienta-
tions stratégiques que devrait suivre Air Mauri-
tius. L’industrie hôtelière et touristique, par ex-
emple, déplore souvent le “manque de sièges” mis 
à disposition d’éventuels voyageurs désireux de 
venir sur notre île, mais ne trouvant pas de vols 
directs depuis leur région de résidence. 

Les industriels d’autres secteurs se sentent 
également concernés par le fonctionnement d’Air 
Mauritius. En effet, la rapidité de l’avion, peut con-
stituer, pour certains exportateurs, un atout com-
mercial déterminant. Hélas, beaucoup regrettent 
les faibles volumes disponibles (sur des avions 

d’abord et avant tout destinés 
aux vols pas-

sagers) et le coût élevé du fret aérien.
Il n’en demeure pas moins qu’Air Mauritius est 

une authentique réussite mauricienne. Trés peu 
d’Etats insulaires d’une taille comparable à la nô-
tre peuvent se targuer de disposer d’une com-
pagnie nationale aussi sûre et efficace. 

Pour Somas Appavoo, directeur de la compa- 
gnie nationale, le succès et la particularité d’Air 
Mauritius résident, notamment, dans son ADN, 
résolument mauricien: “Le passager qui entre dans 
l’un de nos appareils se sent déjà un peu à Mau-
rice…” Et il est vrai que cette “touche locale” est 
de plus en plus présente. Les coloris des sièges, 
dont le bleu évoque le lagon, la chaleur et la dis-
ponibilité du personnel navigant, qui confirme la 
bonne réputation de l’accueil mauricien, les an-
nonces faites aussi en créole (et pas seulement 

en anglais et français), le service de plats mau-

riciens ou la mise en valeur des artistes locaux, 
dans les play-lists proposées aux passagers con-
tribuent au dépaysement immédiat.

Mais les évolutions d’Air Mauritius sont aus-
si plus techniques avec, notamment, l’achat ré-
cent d’avions de dernière génération, aux ca- 
bines élargies et aux performances améliorées, 
réduisant considérablement la consommation en 
carburant. Dans ce registre, la compagnie vient 
d’annoncer, en même temps que la suppression 
à bord des plastiques à usage unique, le passage 
progressif au numérique de tous les magazines 
embarqués. Si elle peut paraître anecdotique,  
cette dernière mesure devrait pourtant permet-
tre d’économiser, chaque année, plusieurs di-
zaines de tonnes de carburant. ...

Suite page 24
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...British Airways et Air France, les 
premières à desservir Maurice

Mais Le ciel mauricien n’appartient pas qu’à air 
Mauritius. Historiquement, ce sont les trans-
porteurs anglais (BOAC, puis British Airways) et 
Air France qui ont, les premiers, relié notre île à 
l’Europe. Quelques anciens se souviennent, avec 
nostalgie, de la beauté des Constellation qui se 
posaient, une fois par semaine, à Plaisance, et 
des nombreuses escales nécessaires pour ralli-
er Londre ou Paris. 

Si le développement du tourisme, puis celui de 
la zone franche, ont incité d’autres compagnies à 
s’intéresser à la desserte mauricienne, c’est vé-
ritablement au tournant de l’an 2000 que le ciel 
mauricien va connaître sa plus grande ouverture. 
C’est, par exemple, de cette époque (2001) que 
date l’arrivée à Plaisance des premiers avions 
d’Emirates. La compagnie, originaire de Dubaï a 
su trouver sa place dans le paysage aérien local 
et fait aujourd’hui figure d’acteur incontourna-
ble. La qualité de son service et le confort de ses 
appareils sont généralement considérés comme 
une référence…

Dernier acteur arrivé en provenance du Golfe 
Arabique, Saoudia a récemment instauré une 
liaison régulière vers et depuis Jeddah, la se- 
conde ville du royaume, et la plus proche des 
lieux saints de l’Islam.

L’arrivée récente de Turkish Airlines devrait 
constituer un atout majeur pour Maurice. Cette 
compagnie, très bien notée, fait partie des ac-
teurs globaux, en desservant un nombre excep-
tionnel de destinations. Ankara pourrait donc 
devenir un nouveau “hub” vers Maurice, notam-
ment pour les passagers en provenance d’Asie.

Le retour du transporteur italien, AlItalia, est 
également un signe encourageant. Confrontée à 
de sérieuses difficultés financières, il y a encore 
quelques années, cette compagnie risquait de dis-
paraître. Son arrivée à Maurice, il y a deux ans, 
et son retour, cette année, marquent une con-
valescence réussie, tout en ouvrant aux Mau-

riciens un accès hebdomadaire direct sur Rome!

Plus de 25 compagnies représentées

Sur le plan régional, la fréquence des vols de South 
African Airways traduit clairement l’importance 
de la relation forte entre Maurice et l’Afrique du 
sud. L’opérateur sud-africain est également un 
vecteur incontournable pour accéder aux nom-
breuses capitales africaines que ne dessert pas 
Air Mauritius. Kenya Airways et Air Madagascar 
(malgré des difficultés récurrentes pour cette 
dernière compagnie) permettent aussi à l’aéroport 
mauricien de jouer un rôle inter-africain, par le 
biais de vols combinés.

Air austral, Cosair et Air Seychelles, tout en 
desservant les îles voisines, renforcent la fréquence 
de vols vers l’Europe.

Mais ce sont, en tout, plus de vingt-cinq com-
panies aériennes qui sont représentées à Mauirce.

Si toutes n’atterrissent pas physiquement 
sur notre île, on peut, notamment par le jeu des  
alliances entre compagnies, prendre, à Maurice 
un vol sur les companies suivantes : 

Air Austral, Air France, Air India, AlItalia, Air 
Madagascar, Air Seychelles, Airberlin, Austrian, 
British Airways, China southern, Condor, Cor-
sair, EgyptAir, Emiraites, Kenya Airways, KLM, 
Lufthansa, Meridiana, Saoudia, South African 
Airways…et quelques autres.

MAURICE, UNE PLATEFORME 
AÉROPORTUAIRE SÛRE
C’est inévitable, il arrive parfois à des vols 
civils commerciaux décollant ou atterrissant 
à Maurice, de connaître quelques incidents, 
parfois désagréables pour les passagers. 
Toutefois, l’aéroport SSR de Plaisance peut 
s’enorgueillir d’un bilan sécuritaire particu-
lièrement flatteur : aucun crash ou accident 
majeur n’y a jamais eu lieu ! Une situation 
remarquable dans un environnement aérien 
régional qui a connu son lot de tragédies 
(Comores, Kenya…).
La mémoire collective mauricienne a 
toutefois été marquée par la disparition en 
mer, le 28 novembre 1987, d’un Boeing 747 
de la South African Airways et de ses 159 
passagers et membres d’équipage. Selon 
les témoignages recueillis, en 1998, par la 
Commission Vérité et Réconciliation, mise 
en place en Afrique du Sud après la fin du 
régime d’appartheid, l’appareil aurait trans-
porté des armes et munitions, chargées 
à bord à Taipeï (Taïwan) et destinées aux 
autorités sud-africaines, en violation de 
l’embargo imposé par la communauté 
internationale. Le feu se serait déclaré dans 
la partie de la soute où était chargée cette 
marchandise particulière et l’avion finira par 
disparaître en mer, à l’Est de Maurice…
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A partir de 1972, ce même appareil effec-
tue des liaisons à peu près régulières vers 
Rodrigues. En 1973, Air Mauritius loue un 
Vickers V-C 10 à British Airways et inau-
gure une première liaison avec Londres 
(avec escale à Nairobi).

A partir de 1977, la compagnie mauri- 
cienne loue des Boeing 707, puis des 747 
pour ses lignes vers l’Europe (Londre, puis 
Paris). C’est en 1988 qu’Air Mauritius acqui-
ert ses premiers appareils (des boeing 767) 
avant d’acheter son premier airbus en 1994.

A l’origine de la création d’Air Mauritius, 
un homme audacieux, au destin fabuleux: 
Amédée Maingard. Pendant la Seconde 
Guerre Mondiale, il est agent secret des ser-
vices britanniques. Parachuté en France oc-
cupée, il est chargé d’organiser des réseaux 
de résistance et de les mener au combat…

De retour à Maurice, il obtient, pour la 
compagnie Rogers, la représentation de la 
BOAC (ancêtre de British airways) et d’Air 
France. Il crée les premiers hôtels touris-
tiques de l’île et, peu avant l’accession à 
l’indépendance, il parvient à convaincre 
le Premier ministre, sir seewoosagur Ram-
goolam, de créer une compagnie aérienne 
nationale. Grâce à ses contacts, British Air-
ways, Air France et Rogers seront action-
naires de ce nouvel opérateur aérien, en 
partenariat avec l’Etat mauricien.

Amédée Maingard occupera le fauteuil 
de la présidence du conseil d’administration 
d’Air Mauritius, de la création de la compa- 
gnie, jusqu’à sa mort, en 1981.

UN ACCORD D’ACCÈS  
AÉRIEN NE SUFFIT PAS
Désireuses de multiplier les lignes commerciales vers 
Maurice, les autorités locales ont, au cours des deux 
dernières décennies, octroyé près de 60 accords d’ac-
cès aériens à des pays aussi différents que le Cana-
da, le Brésil, le Cambodge, la Corée du sud, la Côte 
d’Ivoire, la Grèce, la Namibie, ou la Tanzanie… Or, ces 
accords n’ont pas été concrétisés par l’ouverture de 
lignes aériennes. A l’origine de ces décisions néga-
tives, l’analyse des compagnies aériennes, qui esti-
ment que les routes créées ne seraient pas rentables.

LE VOL LE PLUS CHER DU MONDE
Personne ne s’est véritablement donné les 
moyens de vérifier l’exactitude de cette 
affirmation, mais on entend souvent dire 
que la ligne aérienne reliant La Réunion à 
Maurice est “la plus chère du monde”… 
Il est certain que, ramené à la distance 
parcourue (environ 200km), ce vol affiche 
un tarif particulièrement élevé. Les autorités 
des deux îles soeurs, les pouvoirs publics 
français ou la Commission de l’Océan 
Indien (C.O.I.) proclament, régulièrement, 
que cette situation est “anormale” et que 
l’”on va oeuvrer à dégager une solution de 
coopération qui permette de remédier à 
cette situation…” Récemment, lors d’un 
déplacement à Maurice, le Président de 
la Région Réunion, M. Didier Robert, a, lui 
aussi, repris ce thème…
Souhaitons qu’il parvienne à trouver la 
solution qui a, jusque-là, échappé à ses 
prédécesseurs, comme aux autres acteurs 
régionaux.

LA HONTE DE L’AVION
Du fait d’une conscientisation de plus en plus large aux problématiques écologiques et clima-
tiques, l’avion est de plus en plus souvent présenté comme un très gros émetteur de gaz à 
effet de serre, facteur important du réchauffement climatique. Cette dénonciation du transport 
aérien prend désormais, une forme extrême : en effet, on observe, depuis quelques mois et, 
notamment dans les pays scandinaves, l’affirmation d’un sentiment de “honte” à l’égard des 
voyageurs choisissant (ou obligés) de prendre l’avion. La tendance est donc à la réduction 
drastique des vols effectués et à la recherche de solutions alternatives.
Les companies aériennes et les constructeurs prennent évidemment en compte cette orienta-
tion qui, si elle est encore trés minoritaire, pourrait bien se développer dans les années à venir. 
Les principaux constructeurs et motoristes proposent donc, très régulièrement, des avions et 
des moteurs moins gourmands en carburant. Quant à l’avion électrique, s’il existe bel et bien 
au stade de prototypes et a déjà réalisé quelques belles prouesses, son développement est 
encore très loin d’une possible utilisation sur des lignes commerciales… Mais il s’agit, sans 
doute, de la seule voie possible d’évolution pour l’aéronautique civile si, comme on peut le 
pressentir, les impératifs écologiques deviennent, à moyen terme, déterminants.

LE DÉCOLLAGE RAPIDE D’AIR MAURITIUS
Créée en 1967, c’est à dire avant même que la nation mauricienne soit indépen-

dante, Air Mauritius opéra son premier vol international en juin 1967, vers La 

Réunion, à bord d’un petit Piper Navajo de six places, loué à Air Madagascar.
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Venir aux ruines de Balaclava c’est assurément 
faire un retour dans l’île Maurice de la seconde 
moitié du 19ème siècle où le domaine historique 
était encore un lieu de villégiature fort apprécié 
de la haute société port-louisienne. La baie aux 
tortues est entrée dans une toute autre dimen-
sion en 1990 lorsque le groupe hôtelier Maritim 
en fait l’acquisition.

Le groupe a d’ailleurs tenu particulièrement à 
conserver les ruines de la distillerie qui ont en-
tièrement été restaurées et qui comprennent des 
vestiges, allant du moulin à blé au canon en pas-
sant par un barrage, que l’on peut encore admir-
er aujourd’hui, et qui témoignent de la majesté 
d’antan du site. 

On trouve encore également à proximité, le 
fameux Château Mon Désir situé à quelques pas 
des authentiques vestiges de fortifications fran-
çaises. Et ce n’est pas tout : en se promenant ici 
et là le visiteur peut aussi admirer en toile de fond 
une magnifique cascade dont le paysage luxuri-

Les ruines de Balaclava sont vérita-

blement une des plus belles raisons 

d’aimer l’île Maurice. Le Maritim 

Resort & Spa est connu pour avoir 

réhabilité ce site datant du 19ème 

siècle, reconnu comme monument 

national et pour y avoir développé 

des espaces événementiels d’ex-

ception pour tous. Dernièrement, 

l’hôtel a complété son offre avec 

un tout nouveau restaurant afin de 

proposer une expérience encore 

plus dépaysante à ses visiteurs. 

Bienvenue à l’Anno 1743 !

ANNO 1743, 
LE NOUVEAU 
JOYAU DU 
MARITIM 
RESORT & SPA

ant est à couper le souffle, sans oublier des écu-
ries agrémentées d’animaux de ferme. 

Aujourd’hui, le Maritim Resort & Spa contin-
ue de développer les lieux et ouvre sur ce site un 
nouveau restaurant aménagé à l’intérieur même 
d’une autre partie des ruines et qui porte le nom 
emblématique d’Anno 1743. « Ce nouveau res-
taurant de 182 couverts a été aménagé à l’intérieur 
des ruines tout en conservant l’architecture origi-
nale de ce monument national. Vestige d’un mou-
lin à poudre construit par les Français en 1743, ce 
restaurant exceptionnel sur l’île offrira une cuisine 
de style brasserie rustique dans un décor industri-
el chic » détaille Moïra Meo, Directrice Market-
ing, Relation Presse et Communication du Mar-
itim Resort & Spa. Un restaurant définitivement 
pas comme les autres ! 

Un restaurant comme on les aime

Ce qu’on aime avec le restaurant Anno 1743, 
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Renseignements
meeting.mau@maritim.com ou  
info.mau@maritim.com
Tel : + 230 204 1000
www.maritimresortandspa.mu 

“The Distillery”, un espace unique en 
son genre 

Niché au cœur du restaurant, ce lieu qui fût une 
véritable distillerie dans le courant du 19ème siè-
cle, présente la plus grande collection de rhums 
de l’île Maurice, rien que ça ! Pour les décou-
vrir, la direction d’Anno 1743 a créé une ‘bible’ 
du rhum qui répertorie ingénieusement tous 
les breuvages et leur provenance. L’endroit idé-
al pour une dégustation dans un décor origi-
nal et historique... Le lieu est également le cad-
re rêvé pour les fêtes privées et peut déployer 
pour cela des tables hautes sur sa terrasse situ-
ée juste à l’entrée avec pour toile de fond... les 
ruines évidemment ! 

Une carte rustique et gourmande 

Ce que l’on trouvera dans les assiettes de l’Anno 
1743 est à l’image de son chef : gourmand ! C’est 
avec cet amour indéfectible de la bonne cuisine 
rustique que le chef Mohammad Shameer Jee-
too souhaite offrir à ses visiteurs les meilleurs 
ingrédients, jouer avec les saveurs, en proposant 
une carte à la fois simple et moderne. Une for-
mule à la bonne franquette pour un déjeuner, 
goûter ou un dîner sous le signe de la convivi-

alité. « Nous souhaitions intégrer dans notre 
carte les classiques de la cuisine rustique 
de brasserie avec des plats peu connus des 
Mauriciens comme le goulash hongrois, le 
porc shnitzel ou encore le bœuf Bourguig-
non. La carte comprend également les plats 

tendance du moment comme les poke bowls 
ou les gnocchis fondants. Enfin, qui dit bras-

serie dit burgers ! Les nôtres sont pré-
parés avec des viandes d’exception 

comme l’incontournable bœuf An-
gus : un délice!» détaille Sha-

meer. Ayant travaillé plus 
de 20 ans dans l’industrie 
hôtelière à Maurice, y 
compris dans des hô-
tels d’affaires et resorts 

5 étoiles, ce chef mau-
ricien diplômé de “l’Hotel 

School of Mauritius”, est heureux 
de mettre à profit son expérience, 

sa passion et sa créativité, grâce 
à sa maîtrise aiguisée de la cui-
sine rustique de classe mondi-
ale. Enfin, L’Anno 1743 est aus-
si le lieu de prédilection pour les 
adeptes du goûter. En effet, on 
peut y venir pour déguster des 
crêpes ou des gaufres maison.

“Nest” : un rooftop avec vue sur les ruines
A Maurice, les terrasses sur les toits font le plein depuis le retour du soleil. Le phé-
nomène de mode permet aux établissements en tous genres d’éblouir les clients et de 
se renouveler. Situé sur le toit d’Anno 1743, le Nest ne déroge pas à la règle et propose 
une ambiance de style « lounge » sur les hauteurs du restaurant. Ici, l’on peut apprécier 
en toute convivialité une sélection de whiskies, cocktails et snacks avec une vue impre-
nable sur les environs historiques et tropicaux. « C’est un spot de choix pour l’afterwork 
ou encore pour passer un moment de choix avec ses amis dans une atmosphère qui change 
de l’ordinaire » décrit Moïra.

On l’aura compris Anno 1743 n’est pas un restaurant comme les autres. Inscrit au 
cœur des ruines de Balaclava, il permet de se restaurer dans un paysage à la fois histo-
rique et dépaysant. Une expérience culinaire inédite sur l’île et qui mérite bien une visite ! 

c’est que l’on peut y venir 
petit-déjeuner, prendre un 
goûter ou encore dîner dans 
une atmosphère comme il 
n’en existe nulle part ailleurs 
à Maurice. La grandeur de 
l’espace et son cachet his-
torique font de l’Anno 1743 
un lieu tout à fait atypique 
pour les rendez-vous famil-
iaux, amicaux ou d’affaires. 
Tout de pierre vêtu, le restau-
rant propose la possibilité de se 
restaurer à l’intérieur mais aus-
si à l’extérieur dans sa terrasse, 
avec vue sur les jardins trop-
icaux alentours. On le com-
prend vite, le lieu se prête à 
toutes les occasions et avec 
232 couverts disponibles, il y 
a de la place pour beaucoup !
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On le sait, les infirmiers jouent un rôle clé au sein 
des établissements hospitaliers. « En tant qu’acteur 
important du secteur de la santé, il était nécessaire 
pour C-Care de s’engager pour la formation du per-
sonnel. Ce partenariat ne concerne pas uniquement 
les jeunes qui s’apprêtent à rejoindre cette profes-
sion mais aussi nos infirmiers qui sont en activité. 
Grâce à cette collaboration, nous allons permettre à 
ces jeunes de vivre leur vocation mais aussi partici-
per à la réponse au problème important de manque 
de personnel soignant qualifié à l’île Maurice », a 
expliqué Olivier Schmitt, Chief Executive Officer 
du groupe C-Care. « La formation est essentielle 
pour notre pays compte tenu de notre ambition de 
devenir un pôle d’excellence en matière de soins 
médicaux dans la région », a-t-il ajouté.

Ce partenariat offrira de nouvelles opportuni-
tés aux étudiants de PML en soins infirmiers. En 
effet, ces derniers pourront bénéficier de stages 
au sein des différents départements des établisse-

Signature de protocole d’accord en présence de Theeshan Bahorun, Chairman de Polytechnics Mauritius Ltd, 
Yamal Matabudul, CEO de Polytechnics Mauritius Ltd, Olivier Schmitt, CEO de C-Care (Mauritius) Ltd et 
Hélène Echevin, Chairperson de C-Care (Mauritius) Ltd.

Conscient de l’importance d’avoir un corps infirmier formé, le groupe C-Care, 

propriétaire et gestionnaire de la Clinique Darné, de Wellkin Hospital, de C-Care 

Clinic et de C-Lab, a signé un protocole d’accord avec Polytechnics Mauritius Ltd 

(PML). Une collaboration en vue de promouvoir une formation professionnelle de 

qualité en soins infirmiers. La cérémonie de signature a eu lieu à Wellkin Hospital, 

à Moka, le 17 décembre dernier. 

LA PLEINE PRÉSENCE POUR 
MIEUX S’OCCUPER DE SOI
Pascal Hastir et Coralie Rham co-fondateurs de 
l’Institut de l’Auto Accompagnement en Pleine 
Présence, enseignent des processus 
d’accompagnement basés sur la pleine con-
science. Ils mettent leur approche au service 
d’un enseignement qui se veut simple, concret 
et essentiellement basé sur l’expérience et pro-
posent un parcours d’intégration d’un proces-
sus d’éveil de la conscience qu’ils nomment 
Auto Accompagnement en Pleine Conscience 
(www.autoaccompagnement.com).  
A Maurice jusqu’à fin mai pour écrire un livre, 
commandé par les éditeurs du best-seller « Le 
pouvoir du moment présent » d’Ekhart Tolle, Pas-
cal Hastir propose trois stages dans le nord qui 
seront co-animés avec Coralie Rham.  

Le premier, « Lâcher prise, ça s’apprend », se 
fera en une journée, le samedi 21 février ; le 
second, « Retrouver l’harmonie en relation », se 
déroulera en 2 jours, les vendredi 20 et samedi 
21 mars et, le troisième stage, « Éveil à ma rai-
son d’être profonde », également sera étalé sur 
2 jours, les vendredi 24 et samedi 25 avril. Mais 
avant de se lancer dans les stages et pour 
soutenir sa démarche, un cours gratuit élaboré 
et enseigné par Pascal Hastir et Coralie Rham 
est proposé en ligne depuis le 16 janvier sur 
https://autoaccompagnement.com/accueil/in-
troduction-au-focusing-5-webinaires-presen-
tation-janvier-2020/ 

Pour plus d’informations : Coralie au +230 
5494 7159

C-CARE (MAURITIUS) LTD ET POLYTECHNICS MAURITIUS 
ONT SIGNÉ POUR FORMER LES INFIRMIERS

ments hospitaliers de C-Care, avec la possibilité 
de décrocher un emploi par la suite. Certains in-
firmiers d’expérience pourront même agir comme 
mentor auprès des étudiants. Pour PML, l’idée 
est aussi de favoriser les échanges entre les étu-
diants et les professionnels du secteur. Cet ac-
cord prévoit, à cet effet, l’organisation des sé-
ances de formation communes et l’élaboration 
de nouveaux projets.

Ce protocole d’accord permettra à PML de 
garder un contact permanent avec ce secteur pour 
mieux comprendre ses besoins et savoir y répon-
dre en ajustant ses programmes d’enseignement. 
L’objectif est d’avoir des étudiants qui soient 
opérationnels tout de suite après avoir obtenu 
leur diplôme. 

La priorité de l’institution sera de transmet-
tre aux étudiants les compétences requises et 
l’attitude nécessaire pour qu’ils puissent faire 
carrière dans ce domaine.
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Situé vers la tyrolienne sur les versants est de 
l’île, à un endroit appelé Bois Noir, ce jardin bota-
nique a été créé un peu par hasard selon les dires 
de Gilbert Baudoin, le gérant de cet espace na-
ture qui comprend aussi une table d’hôte et un 
hébergement, connu sous l’enseigne Chez Jean-
nette. « C’est un ami français de la famille, amoureux 
des plantes et de la nature, qui a eu l’idée de créer 
ce jardin en octobre 2012 ». Le but, nous dira Gil-
bert, était de faire connaitre une variété de plan-
tes d’une manière originale, en faisant appel aux 
5 sens afin qu’ils nous ouvrent la porte des res-
sentis et des sensations.

L’étonnant jabot de dinde

À peine entré dans le jardin, on se rend compte 
de la richesse et de la diversité des formes flo-
rales. C’est un paysage de merveilles, de beauté 
et de fraîcheur qui se dessine devant chacun. Ici, 
croissent des plantes endémiques et indigènes, 
aux vertus tant médicinales que décoratives.

Dès l’arrivée, on est d’emblée frappé par une 
drôle d’espèce, le jabot de dinde, une liane origi-
naire d’Amérique du Sud. Cette plante, nous dira 
Gilbert, importée de l’île de La Réunion est re-
connaissable à sa grande fleur pendante à base 

On a souvent tendance à minimiser ce que nous offrent les plantes et la nature 

qui nous entourent en termes d’expériences sensorielles. Ne dit-on pas que nos 

sens sont la porte d’entrée de nos émotions ? A Rodrigues, un jardin botanique 

un peu particulier nous offre cette expérience unique qui sollicite l’ouïe, la vue, le 

toucher, le goût et l’odorat. - Amanoola KHAYRATTEE

Sarah, guide du jour

UN JARDIN RACONTÉ À 
TRAVERS LES 5 SENS

dilatée ayant la forme du jabot de cet oiseau de 
basse-cour élevé pour sa chair.

Une fois sur place et moyennant une par-
ticipation de Rs 250 par tête pour les touristes 
étrangers et Rs 200 pour les locaux, une guide 
(dans notre cas, ce sera Sarah) prend en charge 

La forme surprenante du jabot de dinde

Gilles Baudoin, gérant du jardin des 5 sens

le petit groupe pour une visite interactive qui 
dure environ une heure. 

Et c’est pour une tournée pour le moins  
éducative que Sarah nous convie en nous faisant 
arpenter un terrain d’une superficie d’environ 
3000 m2 sous un soleil brûlant, avec des expli-
cations détaillées sur les plantes, leurs proprié-
tés, leurs vertus et, entre autres, leurs origines. 
Elle nous fait découvrir, secteur par secteur, les 
plantes endémiques, les plantes aromatiques, 
celles à épices, les arbres fruitiers et autres es-
pèces médicinales. 

Les 5 sens en éveil

Pour éveiller le sens du toucher, Sarah nous  
soumet à une expérience en se servant de dif-
férentes feuilles, comme le tibouchina (que l’on 
connaît comme feuille d’argent) qui évoque la 
douceur du velours. Puis, elle nous incitera un 
peu plus loin, à identifier des plantes variées, sim-
plement en touchant leurs graines dissimulées 
dans des sacs. 

Notre sens olfactif est, quant à lui, mis à 
l’épreuve en devinant parmi les plants à épices 
et aromatique, lequel est le basilic, le romarin, 
le thym, la citronnelle, la menthe, le baume du 
Pérou ou l’Efferalgan utilisés dans le traitement 
pour lutter contre la toux. 

La visite s’achève avec un test du goût, via la 
dégustation de miettes de pain d’épices et de gâ-
teau de maïs. Mais le clou de cette expérience 
gustative consiste à deviner quelle est la plan-
te ayant servi à concocter les différentes infu-
sions servies, comme le limon ou la citronnelle.

En ce qui concerne l’ouïe, mis face à un pe- 
tit tableau, on nous fait une petite leçon de 
créole, langage du pays, où il nous est deman-
dé d’écouter la lecture à haute voix des expres-
sions locales courantes avec des traductions an-
glaises et françaises.

On se rend compte à l’issue de cette visite de 
jardin pas comme les autres combien la nature 
et les plantes qui nous entourent ont des fonc-
tions précises : écologiques, thérapeutiques,… 
et éducatives.



31PUBLI-REPORTAGE
L a  G a z e t t e  M a g   l   F É V R I E R  2 0 2 0

JP.Chenet est un vin français unique en son gen-
re. Reconnaissable entre toutes, sa bouteille ren-
ferme un morceau de savoir-faire et d’authenticité 
que bien d’autres ont essayé d’imiter. Grâce au 
travail de vignerons partenaires et d’œnologues 
passionnés, les vins JP.Chenet ont conquis le 
monde entier pour le plus grand plaisir des 
papilles. Tout commence en 1984, quand Jo-
seph Helfrich, fondateur de la marque dessine 
une bouteille à la forme révolutionnaire. Celle-
ci, baptisée Joséphine, se distingue par des gal-
bes originaux : un col penché et un corps géné-
reux. Elle représente un véritable défi à l’époque 
pour lequel il faut même construire une chaîne 
d’embouteillage spéciale !

JP. Chenet a son propre style. Il suffit de re-
garder sa bouteille ! Mais son originalité, c’est 
aussi d’exprimer autant un savoir-faire français, 
qu’un plaisir universel de dégustation.

Entre amis, en famille, en tête-à-tête, partout 
dans le monde, ce vin rencontre un franc succès. 
Il est la parfaite illustration de l’adage « Il n’est 
de bon vin que celui que l’on partage ». Cet ad-
age n’est pas de nous, mais nous aurions adoré 
l’inventer ! » détaille Elodie Lagourgue, man-
ager de Koté Vins & Spirits. 

JP. Chenet à l’honneur pour la 
Fashion Week de Bagatelle

Dans le cadre de la Fashion Week du 
centre commercial de Bagatelle, 
Koté Vins qui est partenaire de 
l’événement en profitera pour 
proposer des dégustations de 
bouteilles JP.Chenet Fashion aro-
matisées à la fraise ou à l’ananas, 
letchi ou cassis. Arborant un ha-
billement intégral de couleur vive, 
ces bouteilles très colorées ne 
manquent pas de visibilité. « Il 
s’agit d’une collection fruitée très 

Créée en 1984 par Joseph Hel-

frich, la célèbre bouteille de vin 

JP.Chenet au col penché et au 

corps généreux a su casser les 

codes et n’est sans doute pas 

étrangère au succès de la marque 

de vin français la plus appréciée 

dans le monde. Koté Vins com-

mercialise les bouteilles J.P Che- 

net depuis plusieurs années et 

compte faire découvrir les der-

niers opus de la marque au plus 

grand nombre dans le cadre de la 

Fashion Week de Bagatelle le 26 

février prochain. 

JP.CHENET, UN VIN DU TERROIR 
Chez JP. Chenet, une très grande importance 
est accordée au lien qui existe entre la terre, 

les cépages et les hommes. Produire des vins 
respectueux de leur terroir, solidement ancrés 

dans le Sud de la France, c’est donner du 
sens à ses breuvages. Diversité de goûts, 

choix des formats, vins de cépages, vins à 
bulles, nouvelles expériences de dégusta-
tion… depuis sa création JP.Chenet n’a eu 

cesse d’innover pour proposer des breuvag-
es toujours originaux. 

KOTÉ VINS ET 
JP.CHENET : 
UNE SUCCESS 
STORY ! 

Plus de renseignements: 
Pont Fer Phoenix – Tel : + 230 601 
2083 Ouverture du Showroom de 
8h30 à 17h00 du lundi au vendre-

di de 8h00 à 12h00 le samedi.
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appréciée dans le monde par les femmes. C’est le 
compagnon idéal pour les apéritifs et moments 
festifs » décrit Caroline Riche, event coordina-
tor à Koté Vins. 

Cela tombe bien, en été, les vins fruités ont la 
côte. A Maurice, comme dans de nombreux pays, 
leur consommation a augmenté régulièrement 
ces dernières années, les habitudes de consom-
mation en matière de vins ayant, en effet, évolué 
avec le style de vie des acheteurs. Ceux-ci, à la 
recherche d’un plaisir plus immédiat, de convivi-
alité toute l’année, privilégient aussi l’accessibilité 
d’un vin qui demande à être bu dans l’année, se 
déguste frais et s’accorde facilement avec des 
plats vite faits. Le fruité évoque aussi, par sa 
couleur et ses saveurs, l’ensoleillement récon-
fortant des régions méridionales. Les consom-
matrices devraient apprécier ceux de JP.Chenet, 
best-sellers dans le monde ! 



LE FANGOURIN
Blotti au cœur du domaine de Beau Plan, le charmant restaurant Le Fangourin vous invite sous 

sa varangue pour admirer le magnifique paysage luxuriant et tropical qui s’ouvre sur la mon-

tagne du Pieter Both. Au programme, une cuisine délicate qui conjugue les saveurs de l’île : 

mille-feuille de marlin artisanalement fumé, grande assiette de dégustation mauricienne, ou 

salade gourmande à la mode Fangourin… 

LA RECETTE SIGNATURE DU MOMENT

POUR 4 PERSONNES
INGRÉDIENTS :
•	 12 tranches de marlin fumé
•	 Concombre vert
•	 Papaye verte
•	 Chou blanc
•	 Crème de raifort
•	 Cœur de palmier
•	 Huile d’olive
•	 Jus de citron
•	 Sel et poivre
•	 Tomates
•	 Vinaigre balsamique
•	 Sucre Demerara
•	 Vin rouge
•	 Feuilles de chêne rouges et vertes
•	 Radis
•	 Miel blond

Mille-feuille de marlin artisanalement fumé, salade waldorf, vinaigrette parfumée aux fruits de la passion

RECETTE :
•	 Au fond d’une assiette, placer 4 lamelles de 

concombre, et par-dessus, à l’aide d’un em-
porte-pièce rectangulaire, 1 tranche de marlin 
fumé (découpée à la taille de l’emporte-pièce). 
Y déposer la salade waldorf (composée de pa-
paye verte rapée, chou blanc finement emin-
cé, le tout mélangé avec une crème de raifort).

•	 Couronner le tout avec du cœur de palmier 
emincé et mariné préalablement dans de l’huile 
d’olive et du jus de citron frais. Saler et poivrer. 

•	 Recouvrez le tout de sasla de tomate.

POUR LA DÉCORATION DE L’ASSIETTE :

•	 Réduction de balsamique : 
	 Dans une casserole, verser 10cl de vinaigre 

balsamique, 10g de sucre Demerara et 2.5cl 

de vin rouge tané. Faire bouillir le tout jusqu’à 
épaississement. Faire un cercle de balsamique 
en longeant le bord de l’assiette.

•	 Salade printanière : 
	 12 feuilles de chêne rouges et 12 feuilles 

vertes, 3 rondelles de radis, quelques tranch-
es de concombre vert et tomates cerise.

•	 Vinaigrette parfumée au fruit de la passion :
	 Dans un bol, verser 2cl de vinaigre blanc, 

1/2cuillère à café de moutarde, saler, poi- 
vrer, ajouter la pulpe du fruit de la passion 
(l‘équivalent de 3 fruits), 8 cl d’huile d’olive 
et 1cl de miel blond. 

	 Mélanger le tout à l’aide d’un foet ou d’une 
fourchette. Verser la vinaigrette sur la salade 
printanière.

Après une formation à l’Ecole 
hôtelière et des expériences 
dans divers restaurants et hô-
tels de l’île, Kevin Karuppanen 
a posé ses valises à l’Aventure 
du Sucre il y a près de 10 ans. 
Il y développe avec passion et 
talent la cuisine goûteuse et 
ensoleillée du Fangourin. 

TripAdvisor, le plus grand site 
de voyage au monde, a attribué 
à l’Aventure du Sucre, ainsi 
qu’à son restaurant le Fan-
gourin, l’Attestation d’Excel-
lence 2019. Ce prix honore les 
10% des établissements du 
monde entier qui ont obtenu 
les meilleurs avis pour la qualité 
des services proposés et ce, 
sur la durée. Recevant cette 
Attestation pour la 7ème année 
consécutive, le musée et le 
restaurant ont aussi reçu le titre 
de gagnant Star. 

« Ces 2 récompenses sont 
une immense fierté pour notre 
équipe », confie Edwige Gufflet, 
directrice de l’établissement. 
« Nous sommes ravis que 
l’engagement continu de nos 65 
collaborateurs contente notre 
clientèle, que nous remercions 
sincèrement pour leur support. 
Cette reconnaissance et ce vote 
de confiance nous inspirent et 
nous poussent à nous investir 
toujours plus et faire de notre 
mieux pour que nos invités soit 
heureux de leur visite »
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Aux manettes du restaurant qui propose de man-
ger à l’intérieur ou en terrasse, se trouve le fort 
sympathique duo Séverine et Fabrice. La gestion 
du côté mer de L’Improbable revient naturelle-
ment à la première, ex-ostréicultrice de Bou- 
zigues, situé à côté de Sète, en France. Les fruits 
de mer, c’est son affaire ! A Fabrice le versant 
terre de l’adresse, constitué de viandes qui arri- 
vent maturées de France. L’idée de L’Improbable…? 
Faire découvrir des produits régionaux français 
tout au long de l’année. 

C’est ainsi que dans l’assiette mer, Séverine a 
identifié des huîtres de sept régions, importées 
tour à tour, jusqu’à Maurice : les Isigny sur Mer 
issus de la région Normandie-mer du Nord, La 
Belon de la Bretagne, les Fines de Claire et Gil-
lardeau de Marennes/Oléron, les Cap Ferret du 
bassin d’Arcachon, les Bouzigues de la Méditer-
ranée,… pour ne citer que celles-ci. Opter pour 
une assiette terre, c’est aller au-devant de la dé-
couverte de viandes bovines françaises, que ce 
soit la normande, la limousine, la salers du Can-
tal ou encore la charolaise de Bourgogne, « matu-
rée ou pas », précise Fabrice… avec le plaisir de 
voir en direct son entrecôte ou sa côte de bœuf 
cuire sur l’immense grill posé aux abords de la 
salle du restaurant. 

Des plats qui fleurent bon le terroir 
français

Outre ce duo signature fait de plateaux d’huîtres 
et de viandes grillées, sont inscrits à la carte de 
L’Improbable, d’autres plats du terroir français, 
des valeurs gustatives sûres, telles que le magret 
ou l’Andouillette, mais pas n’importe laquelle, la 
5A issue de l’Association Amicale des Amateurs 
d’Andouillette Authentique qui rassemble les 
producteurs proposant avec régularité, des an-
douillettes de haute qualité.  

Mentionnons aussi le plateau de fromages af-
finés de provenance authentifiée, tels que brie 
de Maux, tome de brebis, comté (affiné sur deux 

ans) ou encore roquefort… Et pour les ap-
précier de la façon la plus noble qui soit, 

L’Improbable offre la possibilité, avec 

En ciblant des produits de grande 

qualité, ce nouveau restaurant de 

Grand Baie devrait conquérir les 

gourmets les plus exigeants. De plus, 

l’établissement tire sa signature 

d’une offre toute particulière com-

posée de coquillages et d’huîtres 

servis tout au long de l’année, ainsi 

que de viandes maturées (ou non), 

des produits estampillés « Made in 

France ». 

Route côtière, Grand Baie (en face de Kapokaï) - Tél : 263 1144/548 38086/87
Ouvert du mercredi au samedi et uniquement le soir le dimanche

CHEZ 
L’IMPROBABLE, 
LA TERRE REJOINT 
LA MER

sa sélection de bouteilles destinées à être dégus-
tées au verre, de goûter à certains crus que l’on 
ne commanderait pas forcément à la bouteille... 
Sur ce plan encore, Fabrice propose de partir à 
la découverte des 17 régions viticoles françaises. 

Et une série de petits plus comme on les 
aime 

Pour ceux qui ne peuvent terminer un repas 
sans note sucrée, il est bon aussi à savoir que 
les desserts sont tous ou faits maison ou de fac-
ture artisanale. 

Dans cette veine de découverte gustative, la 
maison propose une série d’évènements récur-
rents : soit, une suggestion en plus de la carte, 
un fois par semaine, une douceur offerte avec 
le café chaque mois, mais uniquement le soir et 
un plat unique deux samedis par mois, comme 
ce fut le cas en janvier dernier, de la paëlla et de 
la brasucade. Et pourquoi ne pas faire une ap-
proche de cet établissement prometteur via une 
parenthèse tapas également inscrits à la carte: 
des huîtres et des moules gratinées, de la ta- 
penade noire et verte, des anchois en persillade 
ou au piment d’espelette, tous faits maison, en 
les accompagnant d’un succulent verre de vin 
pour bien démarrer la soirée. 
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Pour Pierre-Emmanuel Guilleray, chargé de 
mission pour le livre et cheville ouvrière 
de l’évènement, au-delà du prêt de doc-
uments, la médiathèque a vocation à se 
tourner vers une dynamique autre, celle 
d’interagir avec le public en le faisant par-
ticiper. « Un travail de tous les jours visant 
l’objectif de mettre en place des évènements 
récurrents qui rythment l’année », résume 
t-il. La médiathèque de l’IFM est ainsi à 
l’initiative du Café des lecteurs réunis-
sant des passionnés débattant d’un livre 
chaque mois et, pour les plus jeunes, de 
L’heure des mômes (ou des contes) chaque 
samedi à 11h, de sessions de jeux vidéo 
pour les enfants et ados toutes les deux 
semaines, sans parler des ateliers numé-
riques conduits durant les vacances sco-
laires. Une programmation qui s’enrichit 
cette année de la première édition mau-
ricienne de la Nuit de la lecture lancée en 
2017 à l’initiative du ministère de la Cul-
ture et, ayant pour objectif de célébrer la 
lecture sous toutes ses formes, en France 
et ailleurs dans le monde. 

Multiplier les évènements pour 
inciter à la fréquentation

« Le contenu abrité par la médiathèque est 
énorme, mais nous réfléchissons sur la façon 
de le faire sortir des murs pour le partager 
», soutient Pierre-Emmanuel Guilleray « et 
nous nous rapprochons de ce que fait le cen-
tre culturel autour des expositions et des con-
certs sur une échelle de participation moin-
dre ». Dans cette mouvance européenne et 
américaine, il s’agit de donner envie au pu- 
blic de pousser les portes d’un lieu culturel 
en y mettant de la vie. Illustration de cette 
nouvelle donne, le chargé du livre qui fait 
état de 2200 lecteurs abonnés à Maurice, 
un chiffre qui stagne selon lui, pointe né-
anmoins une contradiction entre la baisse 
du nombre de prêts de livres et la fréquen-
tation du site qui ne cesse de progresser 
« grâce à la multiplication d’évènements qui 
s’y tiennent ». On y vient pour lire, certes, 
mais aussi discuter, échanger, débattre. 
Les sociologues américains ont d’ailleurs 
trouvé le terme de tiers-lieu pour dési- 
gner ces endroits publics de sociabilisation 
et, comme les espaces de co-working qui ont  
fleuri, les médiathèques en font désor-
mais partie.  

Abonnement de Rs 500 par an sur le fonc-
tionnement d’un prêt de 5 à 10 documents 
toutes les trois semaines, RS 200-300 pour 
les enfants, gratuit pour les moins de 6 ans. 

On y est venu en famille pour se réapproprier le livre. L’évènement qui s’est tenu le 

18 janvier dernier à l’Institut Français de Maurice de Rose-Hill, a été orchestré autour 

de trois axes, dont une séquence dédiée au conte, une série d’animations conduites 

dans l’enceinte de la médiathèque du centre pour la faire découvrir du public et la 

projection d’un film. - Annie LEBOT

L’IDENTITÉ DU FOND  
DOCUMENTAIRE
30 000 documents composés 
de livres, mais aussi de films, 
CD et revues se répartissent en 
trois catégories : la fiction, la 
non-fiction et les livres jeunesse. 
« Notre identité vise à passer 
auprès des librairies locales des 
listes de commandes comme on 
le ferait en France et, de ce fait, 
nous proposons aux lecteurs un 
choix autre que celui existant 
dans les bibliothèques publiques 
mauriciennes qui sont davantage 
tournées vers les best-sellers 
et les documents universitaires, 
ce qui n’est pas le cas de la 
médiathèque de l’IFM », précise 
Pierre-Emmanuel Guilleray. « Et 
une partie de notre public, cultivé 
et diplômé nous fait régulière-
ment des suggestions d’achats 
que nous suivons, bien entendu, 
si nous estimons qu’ils peuvent 
intéresser d’autres lecteurs », sou-
rit-il. Ce dernier signale également 
que le livre de langue française est 
accessible dans l’île via le réseau 
de lecture publique des 17 CLAC 
- Centre de Lecture et d’Action 
Culturelle – « ancrés dans les pe-
tites villes comme Grand Baie par 
exemple ». Bien sûr, le choix de 
lecture y est bien moindre qu’à la 
médiathèque, avec 3000 livres par 
CLAC, mais ce dernier peut être 
perçu comme un outil de confort 
en terme d’accessibilité pour ceux 
qui habitent loin de l’IFM. 

UNE PREMIÈRE NUIT  
DE LA LECTURE À MAURICE

Pierre-Emmanuel Guilleray, chargé de mission pour le livre et Anaëlle 
Juste-Tanner son adjointe

Un fond rassemblant 30 000 documents
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Il faut être honnête, trouver la base de départ de 
Big Foot n’est pas évident et l’opérateur gagne-
rait à ajouter quelques panneaux pour orienter 
ses futurs clients… quant au dernier kilomètre, 
sur un chemin passablement défoncé, il donne 
sans doute un avant-goût des sensations à venir…

Nous arrivons, finalement, sur un beau terrain 
agréablement arboré. Nous sommes au bord de 
la mer. On l’entend, mais on ne la voit pas encore. 
La côte, ici, n’est pas constituée de longues pla- 
ges alanguies, mais de falaises fières et sauvages.

Nous rejoignons l’équipe d’encadrement, aux 
abords du bunglow qui sert de bureau-dépôt de 
matériel. On nous attribute un casque (et sa char-
lotte) et un masque, destiné à nous protéger de 
la poussière. 

Entre 300 et 500cc

En attendant que se présentent les autres “aven-
turiers” ayant réservé le même parcours, nous dé-
couvrons nos futures montures. Big Foot mérite 
bien son nom : alors que beaucoup d’opérateurs 
de randonnées quad ont choisi des machines de 
125 à 250cc, ici les engins affichent entre 300 
et 500cc… Des machines puissantes, donc, mais 
larges (et donc stables), chaussées de gros pneus 
tout-terrain, qui inspirent plutôt confiance.

Lorsque le groupe est au complet, les trois 
guides prévus pour notre encadrement, attribuent 
les quads. La plupart des machines embarquer-

Depuis son arrivée à Maurice, il y a une vingtaine d’années, le quad s’est imposé 

comme une activité touristique de tout premier plan. Dans le Sud de l’île, à Union 

Ducray, Big Foot propose de longues balades, dans un environnement particu-

lièrement attrayant.

LE QUAD EN LIBERTÉ AVEC BIG FOOT 

ont deux personnes (le plus souvent un pilote 
et sa passagère…), seuls deux jeunes pilotes ont 
choisi de monter en solo…

Les explications sur le fonctionnement et le 
maniement des quads sont simples, les con-
signes de sécurité sont claires (ne pas doubler, 
ne jamais mettre les pieds au sol…) et nous dé-
marrons lentement. Vigilants, les guides obser-
vent chaque équipage pour évaluer son niveau 
de maîtrise de la machine. 

Piloter selon son niveau

Il est vite évident que ce groupe comporte deux 
catégories de pilotes. Ceux qui découvrent le 
quad (ou en ont déjà fait un peu) et quatre “ha-
bitués”, dont nous faisons partie. Il est arrivé, sur 
d’autres sites, que l’encadrement ne tienne aucun 
compte de ces différences de niveaux et main-
tienne la balade au rythme des conducteurs les 
moins expérimentés… pour les autres, on s’en 
doute, cette lente procession devient vite frus-
trante. Là, nos guides s’organisent pour permettre 
aux plus rapides de profiter pleinement de leur 
sortie. Les pilotes les plus véloces sont placés à 
l’avant du groupe et, sous la supervision de l’un 
des guides, peuvent prendre de l’avance sur le 
reste du groupe. De quoi vraiment s’amuser!

Le parcours, prévu pour deux heures, est par-
ticulièrement attrayant. Après une longue partie 
sur un chemin serpentant entre les champs de 
cannes et le franchissement de petites rivières, 
nous faisons halte auprès d’une belle cascade. 
Sous un abri rustique, un habitant du coin, qui 
a flairé la bonne affaire, vend des noix de coco, 
au lait raffraîchissant. Certains équipages profi-
tent de cette escale pour alterner les postes, le 
pilote devenant passager, et vice-versa.

Nous repartons, pour attaquer un environne-
ment trés différent. Nous avons rejoint la côte et 
c’est à petite vitesse que nous slalomons entre 
les arbres qui surplombent la falaise. Le pilotage 

est plus technique. Mais, là encore, nos guides 
se montrent particulièrement avisés, proposant 
toujours deux solutions à chaque franchisse-
ment (selon la dextérité du pilote). Membres du 
groupe “expert”, nous apprécions particulière-
ment quelques passages délicats où il n’est pas 
rare de lever une roue… quant au paysage, il est 
simplement fabuleux! A quelques mètres en con-
trebas, les vagues viennent inlassablement frap-
per la falaise…

DES PARCOURS LONGUE DURÉE
Pour cette première expérience avec Big 
Foot, nous avions choisi l’itinéraire “Sud 
sauvage”, s’étalant sur 18km, pour envi-
ron deux heures. C’est, pour cet opéra-
teur, le circuit de base. En effet, Big Foot 
propose également des randonnées bien 
plus longues (30, 35 et même 45 km!). 
Pour des groupes plus aguerris, et sur 
demande, l’opérateur peut même conce- 
voir et organiser des circuits sur plusieurs 
jours.

LES LODGES D’ANDRÉA
Sur la falaise du terrain qui sert de base 
à l’équipe de Big Foot, sont dissémlnés 
quelques bungalows trés agréables, et 
un restaurant panoramique. Combiner 
un séjour dans ces “Lodges d’Andréa” 
et randonnées en quad est certainement 
la meilleure solution pour découvrir cette 
partie de l’île, encore préservée.

Contact et réservation
resa@bigfootadventure.net

(+230) 5250 7906 / 5255 7979

Ph
ot

os
: B

ig
 F

oo
t A

dv
en

tu
re

 e
t A

nd
re

a 
Lo

dg
es

Envie de faire tester votre service ou un pro-
duit? Prenez contact pub@lagazette-mag.io 
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Au premier regard, l’attrait de la Volvo S 60 est 
évident. Presque magnétique ! Sa ligne fluide et 
agressive, ainsi que ses proportions élégantes 
captent immédiatement l’attention. Dans sa ver-
sion R-Design (la plus complète), l’attraction est 
encore accrue par une calandre à la trame ho- 
rizontale et fine, du plus bel effet, par une jupe 
avant qui annonce les qualités dynamiques de la 

LE CHARME 
NORDIQUE DE 
LA VOLVO S 60
L’arrivée récente de Volvo dans 

le paysage automobile mauric-

ien contenait la promesse d’un 

renouvellement du secteur “pre-

mium”. Avec sa berline S60, le 

constructeur suédois propose 

effectivement une alternative 

séduisante et convaincante aux 

modèles concurrents les plus 

appréciés à Maurice. 

- Laurent DUBOURG

belle nordique, par deux sorties d’échappement, 
de forme carrée et par de superbes jantes de 
19,5 pouces, soulignant la sportivité de cette 
élégante berline. 

Au cours de notre essai, nombreux seront 
d’ailleurs les curieux qui manifesteront leur in-
térêt et leur attirance pour ce modèle, encore 
peu connu ici…

Dans l’habitacle, aucune faute de goût. L’ambiance 
semble dictée par trois maîtres-mots : sobrié-
té, confort et sécurité. La qualité des matériaux 
est irréproachable, les finitions excellentes et 
l’ergonomie particulièrement réussie. Dans cette 
version R-Design, les sièges en cuir pleine fleur 
(traitement Nappa) sont aussi enveloppants que 
des baquets de rallye et dotés d’un système de 
mémorisation de positions.

Comme il est désormais d’usage dans ce seg-
ment, la console centrale est occupée par l’écran 
du système de gestion et de communication. Le 
petit volant sport reçoit les commandes de nom-
breuses fonctions, dont une commande vocale 
qui permet d’intervenir sur plusieurs paramètres 
(dont la climatisation), sans avoir à porter le re-
gard sur l’écran central…

L’ADN Volvo

Si le volume du coffre est généreux, il reste dans 
les standards de la catégorie. Quant aux places 
arrière, elles sont évidemment confortables, mais 
pâtissent des dimensions généreuses du tunnel de 
transmission, qui vient ainsi réduire l’habitabilité 
de cet espace, que l’on réservera, de préférence, 
à deux adultes et un enfant..

 Sur route, le bloc-moteur 2L, de 254 chevaux, 
secondé par une boîte auto à 8 vitesses, se mon-
tre disponible à tous les régimes. Souple et dis-
cret en ville et en mode confort, il se révèle vite 
trés dynamique quand on monte dans les tours. 

Et lorsque l’on tourne la molette en mode sport, 
suspension rigidifiée et freinage durci, la transfor-
mation est presque radicale… la belle berline se 
métamorphose en un magnifique jouet, nerveux 
et puissant, mais toujours sécurisant.

Car la S 60 a bien, dans ses chromosomes, 
l’ADN de toutes les Volvo qui l’ont précédée : la 
sécurité y est donc une vertu cardinale. La liste 
des assistances à la conduite (toutes déconnec- 
tables) est donc particulièrement copieuse. On 
retiendra le “Road Sing Information”, qui enre- 
gistre les injonctions dictées par les paneaux de 
signalisation et qui alerte le conducteur en cas de 
dépassement de la vitesse maximale autorisée, et 
le “Lane keeping aid”, qui, par une résistance du 
volant, incite le conducteur à garder sa gauche, 
en cas de dépassement de la ligne blanche.

Réputé pour ses breaks et, plus récemment, 
pour ses SUV, Volvo démontre donc, avec la S 
60, sa capacité à produire une voiture qui puisse, 
tout aussi bien, servir de berline familiale, que de 
véhicule statutaire, tout en offrant la possibilité 
de vivre, à tout moment, de réelles sensations!



Le concept… ? Allier compétition et découverte 
de paysages exceptionnels. L’organisateur a sou-
haité, cette année, donner une nouvelle dimen-
sion à cette course dont la réputation a dépassé 
les frontières mauriciennes. Dans son nouveau 
format, il propose aux trailers de participer à 
un challenge de 100 km, à travers trois courses  
- deux circuits de 25 km et un de 50 km -, qui se 
tiendront sur trois jours. 

Un nouveau mode opérationnel qui permettra 
aux coureurs de cumuler des points au cours des 
différentes étapes. Par ailleurs, autre nouveau-
té, après six ans, la compétition quitte le sud-est 
pour s’ancrer en juillet prochain sur la côte sud-
ouest, avec des départs donnés depuis l’hôtel 
Paradis, également site d’accueil du village du 
Beachcomber Trail. 

Avis aux passionnés de courses en pleine nature, les inscriptions sont d’ores et 

déjà ouvertes. Pour sa 7ème édition programmée du 24 au 26 juillet prochains, 

la manifestation sportive annuelle organisée par Beachcomber Resorts & Ho-

tels, dévoile un nouveau concept et propose un challenge de 100 km couru sur 

trois jours. 

INSCRIPTIONS ÉGALEMENT OUVERTES POUR LE SEYCHELLES NATURE TRAIL 
Une façon (sportive) de découvrir l’archipel autrement… à travers la première édition du Seychelles 
Nature Trail ! Organisée par l’Office National du Tourisme des Seychelles, cette course de 25km et 
d’un dénivelé positif de 1100 mètres, se déroulant dans la partie nord de l’île principale de Mahé, 
dont une grande partie au sein du Parc National, permet aux compétiteurs de découvrir le cœur brut 
de l’île. La course se déroule en une seule étape, avec un départ donné, le dimanche 3 mai à 7h sur le 
Stade de Port Launay, à proximité de l’hôtel Constance Ephélia et une arrivée sur le stade de Grand 
Anse. Le principe de la course vise à classer les participants par catégories d’âge (chez les hom-
mes et les femmes) et le classement s’effectuera en prenant en compte les trois premiers arrivés de 
chacune de ces catégories. Les inscriptions se font en ligne via le site de SPORTPRO https://www.
sportpro.re/ en sélectionnant la course « SEYCHELLE NATURE TRAIL » jusqu’au 19 avril, contre par-
ticipation de 40 euros par participant. Attention, aucune inscription ne sera prise en compte tant que 
le dossier d’inscription ne sera pas complet laissent entendre les organisateurs. 

RETOUR DE L’UTRB DÉSORMAIS 
BAPTISÉ BEACHCOMBER TRAIL 

Les trois journées du challenge

Le vendredi 24 juillet sonnera le coup d’envoi 
de la première épreuve de 25 km, donné dans 
l’après-midi, au Chassé de Yemen, l’occasion pour 
les trailers de parcourir ce superbe domaine aux 
allures de brousse africaine. Le départ du deux-
ième parcours - tracé de 50 km -, est prévu au 
Chassé Maingard le samedi 25, jour où les com-
pétiteurs parcourront d’abord les sentiers des 
Gorges de la Rivière Noire avant d’escalader le 
Piton de la Petite Rivière Noire, pour, sur la re-
descente, prendre la direction de l’hôtel Paradis, 
point d’arrivée. Enfin la troisième étape du chal-
lenge, une course de 25 km est fixée au diman-
che 26 juillet… De l’hôtel Paradis, les participants 
traverseront le village du Morne, mettront en-
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suite le cap sur les villages du sud-ouest comme 
Case Noyale, avant de franchir la ligne d’arrivée, 
située au même point de départ. Au-delà de ces 
trois épreuves, Beachcomber Trail comprendra 
aussi l’inconditionnelle course de 10 km, égale-
ment programmée le 26 juillet. Ce parcours, de 
même que les courses de 50 km du samedi et de 
25 km le dimanche, sont ouvertes aux personnes 
qui ne participent pas au challenge des 100km. 
Vues panoramiques imprenables, environnement 
unique, accueil professionnel du groupe hôtelier 
Beachcomber, voilà ce à quoi peuvent s’attendre 
les participants locaux et étrangers. Pour plus 
d’informations et les inscriptions, consulter la 
page Facebook de Beachcomber Events ou le 
site de l’évènement http://www.beachcomber-
events.com/fr/beachcomber-trail
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Lunajets – Besoin de louer un jet privé et de dé-
coller dans l’heure qui suit ? Cette application 
mobile vient à la rescousse pour affréter un avi-
on privé. Demande de devis, signature de con-
trat en ligne, paiement en ligne, possibilité de 
faire plusieurs arrêts, changement d’itinéraire 
à la dernière minute… Lunajets rassemble tous 
les éléments pour répondre aux voyageurs les 
plus exigeants.

Air Mauritius – Cette application mobile entière-
ment dédiée à la compagnie aérienne mauric-
ienne vous permet notamment de réserver vos 
vols, de présenter vos cartes d’embarquement 
sous format mobile, de partager vos détails de 
vol avec vos proches. Air Mauritius envoie égale-
ment des notifications personnalisées ainsi que 
des offres spéciales à ses clients.
TripAdvisor hôtels et restaurants – Incontourn-
able de la sphère touristique, TripAdvisor s’est 
bâti une réputation solide et bénéficie de la con-
fiance de millions de voyageurs dans le monde. 
Cette application mobile vous permet de par- 
tager vos avis sur les établissements de restau-
ration, hôteliers, les activités, mais également 
de comparer les prix, y compris pour des vols 
et croisières.

Journi Blog, Carnet de Voyage – Photos, notes, 
cartes, gardez des souvenirs impérissables de 
vos voyages grâce à cette application mobile. 
Envie de partager vos clichés ou alors de les ré-
server à certaines personnes uniquement, passez 
du mode public au mode privé en quelques sec-

L’île Maurice est idéalement située 

sur le globe pour voyager vers 

l’Australie, l’Inde, l’Afrique, voire 

plus loin pour les plus curieux. 

Pour vous aider à bien préparer 

vos prochaines vacances par les 

airs, voici une sélection de 10 

applications mobiles pratiques et 

faciles à utiliser !

10 APPLICATIONS 
MOBILES POUR BIEN 
VOYAGER DEPUIS 
L’ÎLE MAURICE

Page réalisée :  par ICT.io le magazine en ligne régional spécialiste des TIC - www.ict.io

ondes. Mieux encore, Journi Blog permet de 
transformer votre carnet de voyage en un livre 
à offrir ou à garder.
Priority Pass – Pour une attente plus agréable 
avant votre vol, il n’y a rien de tel qu’un passage 
par le salon de l’aéroport. L’application mobile 
Priority Pass vous permet de localiser le salon de 
plus de 1200 aéroports à travers la planète, carte 
à l’appui pour trouver rapidement votre chemin. 
Pour une expérience au top du top, l’appli vous 
permet de profiter de remises et surclassements.
Marriott Bonvoy – La chaîne d’hôtels de luxe 
Marriott possède sa propre application mobile 
pour le plus grand bonheur des voyageurs. Mar-
riott Bonvoy vous permet d’organiser votre sé-
jour dans plus de 7000 établissements à travers 
le monde et à des tarifs préférentiels. Grâce à 
cette appli, votre téléphone devient votre assis-
tant personnel : réservation, check-in et check-

out, clé d’accès à votre chambre, etc.
Michelin Voyage, Le Guide Vert – Guide de vo- 
yage et touristique, cette application mobile vous 
indique les bonnes adresses, les hôtels ainsi que 
les activités à ne pas manquer durant votre vo- 
yage. 35 000 sites, 80 pays, votre déplacement 
avec Michelin Voyage, Le Guide Vert rimera avec 
découvertes mémorables.

Louis Vuitton City Guide – Pour un voyage sous 
le signe du luxe, l’application mobile Louis Vuit-
ton City Guide sélectionne la crème de la crème 
à travers 30 villes et 20 000 adresses. Bistros de 
quartier, chocolateries, galeries de design, à vous 
des vacances inoubliables !
XE Currency – Convertisseur de devises tou- 
jours à la page, XE Currency s’est fait un nom 
sur la toile et parmi les voyageurs : grâce à cette 
application mobile, vérifiez les taux de change 
et si besoin, transférez de l’argent à l’étranger. 
Ne soyez plus perdu entre les billets et les piè- 
ces durant vos voyages à l’étranger !
WiFi Map – Soutenue par une communauté de 
voyageurs, cette application mobile vous per-
met de trouver et de vous connecter à tous les 
réseaux Wifi et VPN dans le monde entier. Les 
informations délivrées sur WiFi Map sont com-
plètes, avec le nom de la connexion, le lieu ou 
encore l’adresse, et bien évidemment, les mots 
de passe du jour. 
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La première étape, lorsque l’on souhaite améliorer 
sa sécurité, c’est, d’abord, d’avoir une vision 
claire de la situation existante. Pour ce faire, 
Brinks dispose d’un groupe d’experts, spécialisés 
dans l’audit sécuritaire. C’est donc en fonction 
des résultats de cette analyse des risques, qui 
prend en compte des facteurs aussi variés 
que l’environnement immédiat, les faiblesses 
du bâtiment, les voies possibles d’intrusion 
et bien d’autres paramètres, qu’est réalisé un 
plan de mise en sécurité. Ce plan personnalisé 
intègre des systèmes électroniques (détecteurs, 
alarmes, caméras, bouton de panique…) reliés à 
leur centrale de télésurveillance fonctionnant 

Bien connue des Mauriciens pour 

son expertise dans les domaines du 

transport de fonds et du gardiennage, 

Brinks est aussi leader sur le marché 

local de la sécurité des biens et des 

personnes. Une position acquise 

grâce à l’emploi d’outils électroniques 

à la pointe de la technologie, 

à l’application de procédures 

rigoureuses, aux standards 

internationaux et, à la formation 

exigeante de son personnel… 

BRINKS, LE LEADER DE LA SÉCURITÉ 
DES BIENS ET DES PERSONNES

24H/24, géré par des opérateurs spécialement 
formés. Ainsi, à la moindre anomalie constatée, 
ou au déclenchement de l’un ou l’autre des 
systèmes installés, une procédure de vérification, 
élaborée avec le client, est déclenchée… et si le 
doute persiste, une équipe d’intervention est 
immédiatement envoyée sur place. Le délai de 
réaction est alors particulièrement réduit, puisque 
Brinks dispose de 22 véhicules, répartis sur toute 
l’île et se tenant en alerte permanente!

Cette organisation, efficace et rassurante, 
s’appuie également sur un service après-vente 
performant. Un maillon indispensable de la chaîne 
sécuritaire, afin que la protection du client, de 
sa famille et de ses biens soit constante. Ainsi, 
tout doute sur le fonctionnement de l’un des 
systèmes installés sera immédiatement levé 
par l’intervention de techniciens qui pourront 
rapidement, soit réparer, soit remplacer la pièce 
défaillante…

Grâce à cette chaine de services, Brinks a 
su convaincre un nombre toujours croissant de 
particuliers, désireux de protéger efficacement 
leurs résidences.

les dernières avancées technologiques

Intégrant, de façon constante, les dernières avancées 
technologiques, Brinks propose également des 
applications permettant de gérer, à distance, les 
systèmes d’alarme, depuis un smatphone. Mais 
la société offre également des services exclusifs. 
Grâce à la video, elle peut organiser des “rondes 
virtuelles” (dont la fréquence sera aléatoire 
ou programmée). Au moment déterminé pour 
cette inspection video, un opérateur du centre 
électronique de télésurveillance voit apparaitre 
sur son écran les images des caméras installées 
sur la propriété surveillée. Et il en sera ainsi à 
chacune de ces rondes éléctroniques…

Brinks peut aussi proposer des systèmes destinés 
à ralentir l’intrusion d’éventuels malfaiteurs. 
Un générateur de brouillard (trés épais) va, par 
exemple, gêner la progression de l’intrus et le 
désorienter, donnant aux forces de police un 
avantage déterminant. Une solution qui séduit de 
plus en plus de professionnels et même quelques 
particuliers.

Grâce à sa constante adaptation aux nouvelles 
technologies, à son application des normes 
internationales les plus rigoureuses et à sa capacité 
à s’adapter aux besoins réels de ses clients, 
Brinks, offre donc la garantie d’une sécurisation 
complète, fiable et constante, secondée par un 
service après-vente rapide et efficace. Ayant pour 
mission d’assurer la sécurité du territoire, Brink’s 
pratique des tarifs accessibles. 

Plus d’information : 204 1268 | www.brinks-io.com  | sales.mauritius@brinksinc.com
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Le chiffre peut paraître totalement astrono- 
mique : 1 tonne de verre est récupérée chaque 
jour pour être broyée et recyclée. Essentielle-
ment issues des hôtels du sud et de l’ouest de 
l’île, les bouteilles sont, aussi, volontiers dépo-
sées directement sur le site de Plankton Recy-
cling, à Bel Ombre, par des particuliers. Président 
de la petite structure dès la première année où 
elle a adopté le statut de coopérative en 2014, 
Cédric Descombes qui en est aussi le direc- 
teur général explique que son challenge con-
sistait à rendre Plankton Recycling bénéficiaire.  
« Il fallait, d’un côté, optimiser l’organisation et la 
gestion de la coopérative et, de l’autre, trouver des 
débouchés pour nos produits en créant des besoins ». 

Créer une allée, embellir un coin de 
jardin

Outre la poudre de verre utilisée pour polir sous 

LA JOURNÉE DE LA BIODIVERSITÉ FIXÉE AU 27 FÉVRIER
A l’approche du Congrès mondial de l’Union Internationale pour la Conservation de la Na-
ture (UICN) en juin de cette année à Marseille, en France, et de la COP 15 pour la biodiver-
sité, en octobre à Beijing, l’Agence Française pour le Développement de Maurice organise 
pour la première fois une journée biodiversité. Films et échanges seront organisés autour de 
trois tables rondes tenues sur les sujets suivants : quelles sont les stratégies adaptées, quels 
sont les financements mis en place et comment mieux coordonner et pérenniser les actions 
en faveur de la protection, de la conservation et de la restauration de la biodiversité ? 

Ce projet de recyclage a vu le jour il y a sept ans à l’initiative du 

groupe Rogers. À l’époque, ce projet communautaire visant à créer 

de l’emploi et à valoriser l’environnement, tout en permettant aux 

hôtels de Bel Ombre de se débarrasser de leurs déchets en verre, est 

aujourd’hui géré par la coopérative Plankton Recycling. - Annie LEBOT

UNE SECONDE VIE POUR 
LES BOUTEILLES EN VERRE

pression, un mur, une surface quelconque, le ma-
tériau transformé se présente sous forme de cinq 
granulométries différentes, les trois diamètres 
les plus fins se destinant au filtrage des eaux de 
piscine et les deux plus grossiers étant utilisés à 
des fins décoratives. On peut en faire des allées 
monochromes, le verre étant broyé par couleur 
(le turquoise du gin Bombay Sapphire, le vert de 
la bière Heineken… etc), créer un coin déco exté-
rieur en parsemant les graviers à même la terre,  
« sachant que l’on peut marcher pieds nus sur le 
gravier de verre qui n’est absolument pas blessant», 
recouvrir une ligne de Leds placée à l’horizontale 
dans le jardin pour un effet visuel des plus ré-
ussis, ou en disposer dans les bacs à fleurs  
pour décourager les escargots. Le verre broyé 
peut aussi faire l’objet d’inclusions dans la résine 
des plateaux de cuisine et entrer dans la compo-
sition des sols pour un petit effet lumineux 
des plus esthétiques. Commercialisé par 

Une allée en gravier de verre vert Aménagement d’un coin jardin avec des pots

sac de 15 kg (entre Rs 350 et Rs 400) dans les 
magasins Espace Maison, dans sa forme filtrant 
d’eaux de piscine et dans sa version déco, le gra-
vier de verre peut, aussi, être directement com-
mandé auprès de la coopérative dans la couleur 
désirée. 

Des visites à visée pédagogique 

Dans la veine de son objet premier visant la 
préservation de l’environnement, la coopéra-
tive accueille régulièrement des classes. « Car 
certains professeurs intéressés par l’aspect péda-
gogique de notre activité invitent leurs élèves à vi- 
siter la coopérative. Pour Rs 175, nous leur faisons 
remplir une petite bouteille de graviers à rame- 
ner chez eux en guise de souvenir. Il n’est pas rare, 

par la suite, que les parents prenant con-
naissance de notre activité, nous con-

tactent pour passer une commande», 
sourit le président de Plankton 
Recycling. Preuve est faite que 

la sociologie, étudiée par ce der- 
nier, mène à tout, dont la création 
d’une série de débouchés pour le 

verre recyclé. 

Cédric Descombes, président et 
directeur général de Plankton 
Recycling



Je pars en voyage 
Mo pe al an vwayaz
Ma femme et moi partons en croisière pour 
trois mois. 
Mwa ek mo fam pe al an krwazier pou trwa 
mwa.
Connais-tu une agence qui donne des billets 
de classe affaire à un bon prix ? 
Eski to konn enn lazans ki donn bann biye 
klas afer enn bon pri ?
Va sur le site des vols et tu pourras comparer 
les billets. 
Al lor sit bann vol ek to pou kapav konpar 
bann biye.
Je prends une année sabbatique pour faire le 
tour du monde. 
Mo pe pran enn lane sabatik pou fer letour 
lemond.
On part avec toute la famille. 
Nou pe al avek lafami antie.
Mes parents font des croisières chaque 
année. 
Mo bann paran fer bann krwazier sak lane.
Est-ce que quelqu’un a des valises à me 
prêter ? 
Eski kikenn ena valiz pou pret mwa?
Quelles sont les meilleures destinations pour 
une lune de miel ? 
Ki bann meyer destinasion pou enn linn-de-

miel ?
Tu peux visiter Bali et la Thaïlande. 
To kapav vizit Bali ek Tayland.
J’ai offert un voyage pour deux à mes pa- 
rents pour leur anniversaire de mariage. 
Mo finn ofer enn vwayaz pou de dimounn mo 
bann paran pou zot laniverser maryaz.
Où les envoies-tu ? 
Kot to pe avoy zot?
Une semaine aux Seychelles. 
Enn semenn Sesel.
Je suis parti en Amérique le mois dernier. 
MO finn al Lamerik mwa dernie.
C’était comment ? 
Kouma sa ti ete ?
Super ! La statue de la Liberté et les chutes 
du Niagara, trop de belles choses. 
Serye! Stati Laliberte ek kaskad Niagara, tro 
boukou zoli kiksoz.
L’année prochaine, j’irai voir la Grande Mu-
raille de Chine. 
Lane prosenn mo pou al get Gran Miray 
Lasinn.
Ah ! Finalement je peux partir en voyage ! 
Ah ! Finalman mo kapav al an vwayaz!
Bon voyage ! 
Bon vwayaz !

Je pars en voyage - Mo pe al an vwayaz

Le coin

Rubrique animée par Pascal Desveaux, éducateur en Kreol Morisyen.

PETITES ANNONCES
A VENDRE

Annonce sans photo - Rs 500 une parution
Annonce avec photo - Rs 600 une parution

Il vous suffit d’envoyer l’annonce et vos 
photos sur concept@lagazette.mu ou par 

courrier postal avec votre paiement à: 

Asset Set Ltd
Immeuble Sensoria, Chemin 20 

Pieds, Grand Baie
Ou paiement par Juice ou virement:

Asset Set Ltd - MCB - 
000446173894

Joignez le montant correspondant au for-
mat et aux options de l’annonce que vous 

avez choisi, en monnaie ou par cheque. Les 
annonces non payées ou dont le paiement 
est incomplet ne sont pas publiées. Au plus 

tard 15 jours avant la fin du mois.

LES PETITES ANNONCES  
REVIENNENT SUR LE JOURNAL

Pirogue Pelican 21 Resiglas ( 2015), tres bon état 
voiles et moteur HB 15 cv ( 50 heures ) avec stand 
roulant , remorque neuve 2019, visible grand 
gaube , photos sur demande , licence de la  tour-
ism authority valide. Prix à diffuser : 250 000,00
Téléphone : 54975497 
Email: fish.ships@gmail.com
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Après celui de Home Story de Phoenix, 
le spécialiste en aménagement de cui-
sines a ouvert son second showroom au 
rond-point The Vale, depuis décembre der- 
nier. La particularité de ses meubles tient au 
fait qu’ils arrivent en un seul bloc à Maurice. 
« Ils sont conçus, fabriqués et assemblés en  
Allemagne, et de ce fait, une fois sur place, il ne 
faut à notre équipe qu’un ou deux jours pour 
les installer chez le client », précise Rodolphe 
Vimal, responsable commercial du nouveau 
showroom. En panneaux mélaminés strati-
fiés, laqués, version matte ou brillante, dans 
un large choix de couleurs, ou en verre, ces 
meubles sont garantis 5 ans, alors que les 
accessoires (charnières, éléments coulis-

sants etc…) le sont 20 ans. « Nous représen-
tons deux marques allemandes, Nolte Kütchen 
positionnée sur du haut de gamme et Express 
sur une gamme moyenne supérieure », ajoute 
le responsable. Une façon de cibler un pu- 
blic élargi en affichant deux gammes de prix, 
allant de Rs 200 000 à Rs 250 000 pour la 
marque Express et comprise entre Rs 250 000 
et Rs 300 000 pour une Nolte Kütchen, équi-
pement électroménager et pose inclus. Mais 
quel que soit le choix du client, Unique Con-
cept tient un objectif : celui d’aménager une 
cuisine en tant qu’espace familial, en y adjoi- 
gnant des garanties de confort et de sécurité. 
Rond-point The Vale
Contact : 5732 1138

Il y avait la GoPro, il y a désormais l’IBubble… 
Ce drôle d’appareil sous-marin permet de filmer 
sa plongée en se plaçant comme acteur de son 
propre film. « On le propose en location en direct 
à nos clients ou alors aux clubs de plongée qui veu-
lent donner une valeur ajoutée à leurs sorties, à la 
journée ou à la demi-journée » précise Steffie de 
Seabob, le prestataire de cette offre singulière et 
qui en possède aujourd’hui une dizaine. Le prin- 
cipe de l’IBubble ? Le moniteur de plongée dé-
tient la télécommande du drone préalablement 
réglé pour le placer, soit au-dessus, au-dessous, 
ou à côté du plongeur, à 3, 4 ou 6 mètre de dis-

tance de celui-ci. « A la différence de la GoPro qui 
filme les paysages « extérieurs », les coraux, poissons 
ou autre, l’IBubble place celui qui plonge au cœur de 
l’expérience sous-marine », explique Steffie. Avec 
une autonomie de 1h30, l’IBubble est remis à 
l’usager avec plusieurs batteries, - son mode de 
recharge – ce qui autorise plusieurs plongées sur 
le temps imparti de la location. Une nouvelle fa-
çon de se rappeler, en visionnant ensuite sa vi-
déo souvenir, que l’on a été le héros d’un jour. 
Rs 2000 la demi-journée et Rs 3000 la journée. 
Sunset Boulevard, Grand Baie
Contact : 54 44 64 64  

L’IBUBBLE, LE PREMIER DRONE 
SOUS-MARIN AUTONOME

UNIQUE CONCEPT DANS LE NORD AUSSI 

Le film publicitaire de la campagne « feel 
free» d’Emtel a fait fait mouche. Réalisée par 
P&P Link, cette vidéo d’une minute a décro-
ché le prix du Meilleur film lors du concours 
Créatives 2019. Cet événement annuel, qui 
s’est tenu le 29 novembre dernier à l’île de 
La Réunion, récompense les meilleures cré-
ations publicitaires de l’océan Indien et des 
territoires d’outre-mer français. Pour Emtel, 
ce prix vient mettre en lumière le talent de 
son agence de publicité qui a su parfaite-
ment illustrer son nouveau positionnement.

« Nous souhaitons d’abord dire un grand 
bravo à P&P Link pour leur collaboration et 
leur créativité en faisant ressortir précisément 
l’émotion que nous voulions représenter dans 
la vidéo. En effet, le film publicitaire de la cam-
pagne « feel free » reflète parfaitement la phi-
losophie de l’entreprise, qui consiste à propo- 
ser des solutions qui répondent aux besoins de 
nos clients. L’idée était d’illustrer l’apport de 
nos services dans le quotidien des utilisateurs 
et, surtout, démontrer comment les nouvelles 
technologies participent à ouvrir de nouveaux 
espaces de liberté », explique Debroto Roy, 
Chief Marketing Officer chez Emtel.

LA CAMPAGNE«FEEL FREE» 
D’EMTEL PRIMÉE POUR 
SON FILM PUBLICITAIRE

CONCOURS CRÉATIVES 2019 :
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Il y avait du monde, de la lumière, du son! Les invités avaient, en effet, répondu à l’appel de l’afterwork organisé par  

Expat.com, le 23 janvier dernier, au restaurant Twins Garden de Flic en Flac. 

EXPAT.COM RASSEMBLE POUR BIEN DÉMARRER L’ANNÉE
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Si l’avenir de la médiation immobilière locale 
reste incertain, avec un turn-over encore élevé 
des agences et de leurs personnels, qui dé-
montre assez que le secteur n’a toujours pas 
atteint sa pleine maturité, des menaces tech-
nologiques pourraient surgir de la “proptech”… 
Mais les agences immobilières mauriciennes 
peuvent également surprendre par leur dyna-
misme, leur inventivité, leur capacité à propos-
er de nouveaux services, de nouvelles solu-
tions. Et pourquoi pas la colocation?

L’accès à la location d’un “campement pied dans 
l’eau” implique aujourd’hui le versement d’un loy-
er particulièrement consistant. Et certains pro-
priétaires voient parfois leurs biens innocuppés 
pendant de nombreux mois, avant de trouver un 
nouveau locataire disposé à s’acquitter d’un tel 
versement mensuel… La colocation pourrait per-
mettre, tout en maintenant le niveau élevé des 
loyers, de garantir une occupation continue du 
bungalow ou du luxueux appartement. Mais pour 
quels locataires? Les premiers visés pourraient 
être ces retraités, de plus en nombreux à venir 
passer leurs vieux jours sous notre soleil… Plutôt 
que de louer un studio sommairement équipé à 
Pereybere (ou ailleurs), ils pourraient ainsi ac-
céder à une qualité de vie bien meilleure, dans 
des conditions de sécurité accrues (car moins 

La proptech (pour property technology) regroupe 
une réalité encore assez nébuleuse pour qu’une 
définition soit claire. Néanmoins, quelques car-
actéristiques déjà visibles peuvent servir de base 
à l’appréhension de ce que pourrait bien deve-
nir “l’immobilier 4.0”. En premier lieu, la philoso-
phie des startups impliquées dans ce courant de 
transformation peut s’apparenter à ce qu’a réali-
sé Uber dans le domaine du transport ou Airbnb 

Pratiquement inconnue à Maurice, la colocation pourrait ouvrir, aux propriétaires comme 
aux agents immobiliers, un nouveau segment particulièrement intéressant…

A “PROPTECH” ET 
LA COLOCATION, LES 
SOLUTIONS DU FUTUR

INVENTER LA COLOCATION À LA MAURICIENNE

LA PROPTECH POURRAIT BIEN RÉVOLUTIONNER 
LES MÉTIERS DE L’IMMOBILIER
Les techniques digitales se déploient dans tous les compartiments de la vie, dans tous 
les secteurs d’activités économiques. Jusque-là, l’immobilier bénéficiait de cet apport 
par le biais de logiciels destinés à aider les professionnels dans leurs missions (gestion, 
organisation de la prospection, modélisation 3D…). L’arrivée de startups se proposant de 
se substituer aux agences pourraient radicalement bouleverser les habitudes des con-
sommateurs…et l’avenir des professionnels.

dans la niche de la location saisonnière: substit-
uer au réseau professionnel structuré un out-
il de mise à disposition des données dont peut 
s’emparer le consommateur.

A l’aide d’outils puissants de traitement de 
données (big data), quelques jeunes pousses 
entrepreuneuriales parviennent déjà, dans des 
régions définies, à s’emparer, et à actualiser en 
temps réel, d’immenses bases de données re-

groupant l’ensemble des biens immobiliers mis 
sur le marché. Elles proposent alors, sur leurs 
plateformes en ligne, et contre abonnement (et/
ou un faible pourcentage du montant de la trans-
action éventuellement réalisée), un accès com-
plet à ces listings exhaustifs!

Faire la démonstration irréfutable de 
son professionnalisme

En Angleterre, ces “agents immobiliers en ligne” 
sont crédités, pour 2019, de près de 15% des 
parts de marché… alors qu’ils n’existaient pas il 
y a encore cinq ans! Ces nouveaux opérateurs 
sont d’autant plus redoutables qu’ils proposent 
parfois des services complémentaires, comme 
des solutions de financement innovantes, par 
le biais de nouveaux produits de l’ingénierie fi-
nancière (fintech).

Ainsi, et sauf à courir le risque de connaître 
le même sort que Kodak, qui n’avait pas cru au 
potentiel de la photographie numérique, ou que 
l’industrie musicale qui n’a pas anticipé le dével-
oppement du téléchargement, le secteur immo-
bilier doit rapidement prendre la mesure de cette 
menace. Les réponses peuvent être de plusieurs 
natures. D’abord, et peut-être avant tout, en fai-
sant la démonstration incontournable de son pro-
fessionnalisme et de la valeur ajoutée apportée 
par l’agence. Cela passe, évidemment, par un lien 
plus fort et plus étroit avec la clientèle, à laquelle 
on apportera un véritable conseil (trop souvent 
biaisé par l’intérêt immédiat de la vente à réalis-
er coûte que coûte). Mais cela peut aussi se tra-
duire par la mise en place de partenariats avec 
d’autres acteurs impliqués. Les banques, bien sûr, 
mais peut-être également, des architectes, dé-
corateurs, artisans, paysagistes, etc., qui pour-
ront proposer des solutions de transformation 
du bien pour le rendre exactement conforme aux 
attentes du futur acquéreur.

vulnérables à plusieurs) et avec des co-locat-
aires de la même tranche d’âge (et donc partag-
eant les mêmes centres d’intérêt).

Les étudiants étrangers, venant profiter du 
“knowledge hub” (pôle universitaire) mauricien 
pourraient, également constituer une clientèle 
crédible… d’autant que, compte-tenu des frais 
de scolarité élevé des universités privées où ils 
sont inscrits, on peut logiquement penser qu’ils 
disposent de moyens financiers satisfaisants…
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Avant il cuisinait. Aujourd’hui, Eric Lavalle aide les autres à valoriser leur 
cuisine. Dans les années 90, le Tamponnais et son frère s’étaient distin-
gués en ouvrant le premier restaurant gastronomique de l’île de La Ré-
union. « Le Mambo » a vécu ses heures de gloire et largement profité 
de l’expérience culinaire d’Eric, collectée de Montpellier à Béziers au-
près des frères Porcel ou autres chefs français de renom.

A 52 ans, enfants sortis du giron familial, Eric Lavalle a arrêté de cui-
siner pour créer des saveurs, ou retrouver des saveurs. Légumes anciens 
comme le navet boule d’or ou le chou-fleur violet, crème de Galabé, 
poivre pei, sels aromatisés, fleurs comestibles, Eric exerce son nouveau 
métier aux confins de l’art et de l’artisanat.

La Réunion, Maurice et la France séduites

Son goût pour l’expérience des saveurs remonte à l’enfance. « Mes par-
ents cultivaient des géraniums et du vétiver. J’ai toujours été sensible à ces 
odeurs, à ces parfums. Lorsque j’étais restaurateur, ici, à La Réunion, j’ai pris 
conscience de la quantité de produits que l’on commandait à Rungis en tour-
nant le dos à des trésors de produits locaux ».

Patiemment, Eric Lavalle a fait renaître des légumes oubliés, travaillé 
l’aromatisation de la fleur de sel produite à La Réunion, cherché le par-
fum rare qui sublimera un vinaigre, retrouvé la comestibilité des fleurs 
et affiné la pureté de ses épices.

La petite entreprise a grandi. « Aujourd’hui, j’ai des planteurs qui tra-
vaillent pour moi. Cela me permet de me concentrer sur le développement 
de l’activité ». A La Réunion bien sûr où, depuis ses pénates du Tam-
pon Eric Lavalle diffuse ses saveurs aux grandes tables de l’île comme 
Le Palm, la Villa de l’Isle, le Dina Morgabine ou le Diana Dea Lodge...

A Maurice également où de nombreux contacts ont été pris avec 
l’espoir d’une concrétisation dans le courant de l’année. En métropole 
enfin, où l’originalité des produits séduit nombre de fines bouches et de 
chefs comme Anne-Sophie Pic. Ainsi, la crème de Galabé a-t-elle con-
nu un certain succès au dernier salon de l’agriculture.

Un prix au bottin gourmand

Retrouver des saveurs perdues, en inventer de nouvelles, constituent 
le Graal d’Eric Lavalle. Redonner aux îles de l’océan Indien la notoriété 
qu’elles méritent aiguille sa quête. Eric Lavalle constitue avec quelques 
autres passionnés une académie du goût sur l’ensemble de l’océan In-
dien, jusqu’en Inde, pays du Golfe et Australie.

« Notre idée est d’associer des chefs de toute cette vaste zone et de pro-
mouvoir nos savoir-faire qui sont réels mais encore trop méconnus ». Sacré 
challenge. Rien d’étonnant dès lors qu’Eric Lavalle ait reçu du Bottin 
Gourmand, en 2019, le prix du meilleur artisan de l’année.

Ancien restaurateur, Eric Lavalle valorise aujourd’hui les 

produits rares de nos îles à la recherche de nouvelles saveurs 

pour les chefs de Maurice et de La Réunion 

- Stéphane GUILLEBAUD

Eric Lavalle sur le stand qu’il tenait au Tampon à l’occasion de l’événement Miel Vert

DES SAVEURS  
POUR LES CHEFS
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Pour les connaisseurs, le cadre n’est certes pas 
celui, grandiose, du parc de Rodrigues où des 
centaines de tortues errent en liberté devant des 
foules de touristes émerveillés. L’endroit reste 
néanmoins charmant et le nouveau « Jardin des 
tortues » qui a ouvert ses portes le 30 novem-
bre dernier, séduira les amateurs de tout âge.

Petit bémol tout de même, trouver le jardin 
des tortues suppose d’avoir une bonne conne- 
xion internet et une maîtrise certaine de Goo- 
gle Maps. Pas le moindre panneau, pas la moin-
dre indication. C’est provisoire dit-on. Gageons 
que l’échéance des municipales convaincra les 
élus locaux de combler ce déficit d’information 
publique.

Le parc, encore modeste, ouvre sur un par-
cours parfaitement balisé et sécurisé. On dé-
ambule à côté et au-dessus des tortues pour 
terminer la balade dans un enclos où les plus 
gros spécimens de tortues des Seychelles  
viennent à votre rencontre en tendant le cou à la 
recherche d’une caresse. Tortue étoilée, tortue 
charbonnière, tortue radiata bien sûr... Au milieu 
de toutes ces espèces terrestres, quelques tor-
tues marines font office d’intruses. En particu-
lier une très étonnante tortue alligator dont on 
a du mal à savoir vraiment de laquelle des deux 
espèces elle est la plus proche.

L’heritage d’une ferme modele

Ce bel endroit, un brin isolé du reste du monde, 
c’est l’univers d’Alfred Rivière. L’homme, barbe 

Le jardin des tortues vient d’ouvrir ses portes aux Avirons. Un endroit unique et 

serein, façonné par la passion d’un homme. - Stéphane GUILLEBAUD

LE JARDIN DES TORTUES. 
56, Chemin 1 – Les Avirons

Ouvert du mardi au dimanche, de 8h30 à 18 heures. - Adulte : 8 € ; enfants (4-11 ans) : 5 €
Tel : 0262 22 15 00 - Lejardindestortues974@gmail.com

LE DERNIER PARADIS DES TORTUES
blanche, faconde gasconne et chapeau façon In-
diana Jones, a fondé le jardin des tortues qu’il 
dirige avec sa femme et sa fille. Un vieux rêve? 
Point du tout. Une évolution naturelle. Ensei-
gnant aujourd’hui à la retraite, Alfred Rivière a 
toujours aimé et élevé des tortues terrestres. 
Beaucoup par passion, un peu pour apporter 
sa modeste contribution à la préservation de la 
tortue d’Aldabra, espèce géante originaire des 
Seychelles et considérée comme la « mère » de 
toutes les espèces de tortues dans l’océan Indien.

Membre fondateur de l’ « Association des Amis 
de de la nature », chez lui, les tortues ont logique-
ment prospéré, se sont multipliées. « A un mo-
ment, on est dépassé. Il faut faire quelque chose. Moi, 
je ne suis ni collectionneur, ni vendeur d’animaux. 
C’est le directeur du parc Alligator Bay, près du Mont 
Saint-Michel, qui m’a convaincu d’ouvrir un parc ».

Pari relevé. Le jardin des tortues vient d’ouvrir 
avec quelques 300 spécimens. De l’espace est 
encore disponible pour une extension que l’on 
appelle déjà de ses vœux.
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